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Résumé 
Jean-Jacques Rifaud (1786-1852) est connu par 
ses découvertes pionnières et par quelques 
publications assez maladroites. Il laisse 
également d’importantes archives, dont 
quelques milliers de feuillets nouveaux ont été 
récemment portés à l’inventaire de la 
Bibliothèque de Genève. Outre l’Égypte, ces 
documents concernent aussi Venise, la 
Belgique, la Hollande et la Suisse. Après une 
présentation rapide du contenu des archives 
égyptiennes, cet article s’attarde plus parti-
culièrement sur ses descriptions de Genève, 
mettant en exergue la personnalité bipolaire de 
l’auteur, ses prétentions, ainsi que le manque 
d’originalité de ses observations. 

Abstract 
Jean-Jacques Rifaud (1786-1852) is known for 
its pionnering discoveries and for a few 
publications fairly clumsy. He also left some 
important archives, of which a few thousand 
new pages have recently been added to the 
inventory of the Bibliothèque de Genève. In 
addition to Egypt, these documents also 
concern Venice, Belgium, Holland and 
Switzerland. After a brief presentation of the 
Egyptian archives, this article focuses on his 
descriptions of Geneva, highlighting the 
author's bipolar personality, his pretensions, 
and the lack of originality of his observations. 
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Jean-Luc CHAPPAZ 
 
 

Jean-Jacques Rifaud (1786-1852) est connu par ses découvertes pionnières et par 
quelques publications assez maladroites. Il laisse pJDOHPHQW� G¶LPSRUWDQWHV�
archives, dont quelques milliers de feuillets nouveaux ont été récemment portés à 
O¶LQYHQWDLUH�GH�OD�%LEOLRWKqTXH�GH�*HQqYH��2XWUH�O¶eJ\SWH��FHV�GRFXPHQWV�FRQFHU-
nent aussi Venise, la Belgique, la Hollande et la Suisse. Après une présentation 
UDSLGH�GX�FRQWHQX�GHV�DUFKLYHV�pJ\SWLHQQHV��FHW�DUWLFOH�V¶DWWDUGH�SOXV�SDUWLFXOLqUH-
ment sur ses descriptions de Genève, mettant en exergue la personnalité bipolaire 
GH�O¶DXWHXU��VHV�SUpWHQWLRQV��DLQVL�TXH�OH�PDQTXH�G¶RULJLQDOLWp�GH�VHV�REVHUYDWions. 

 
Parmi les pionniers qui explorèrent le sous-VRO�DUFKpRORJLTXH�GH�O¶eJ\SWH�DX�GpEXW�
du XIXe siècle, Jean--DFTXHV�5LIDXG�HVW�VDQV�GRXWH�O¶XQ�GHV�SOXV�PDO�FRQQXs HW�O¶XQ�
des plus controversés. Contrairement à ses « rivaux » (Giovanni Battista Belzoni 
[1778-1823] et son épouse Sarah [1783-1870], ou Johann Ludwig Burckhardt 
[1884-1817]), TXL�FURLVHQW�VRQ�FKHPLQ�HQ�7KpEDwGH��5LIDXG�Q¶D�SDV�SXEOLé le récit 
GH�VD�YLH�HQ�2ULHQW��QL�GH�VRQ�YLYDQW��QL�j�WLWUH�SRVWKXPH��,O�Q¶D�SDV�OH�WDOHQW ± pas 
plus que la formation ± G¶XQ�3DVFDO�&RVWH������-������QL�G¶XQ�)UpGpULF�&DLOODXG�
(1787-1869), personnalités qui figurent en bonne place dans les listes des 
YR\DJHXUV� UHQFRQWUpV� HQ� eJ\SWH� TX¶LO� GUHVVD� SUREDEOHPHQW� j� VRQ� UHWRXU� HQ�
Europe1. Il a encore moLQV� O¶DXUD� GLSORPDWLTXH� RX� SROLWLTXH� GHV� FRQVXOV�
                                                           
 * ,O� P¶HVW� DJUpDEOH� GH� UHPHUFLHU� 0PHV� %DUEDUD� 5RWK-Lochner et Paule Hochuli Dubuis, 
FRQVHUYDWULFHV�GX�'pSDUWHPHQW� GHV�PDQXVFULWV� GH� OD�%LEOLRWKqTXH�GH�*HQqYH�� SRXU� O¶DFFqV� j� FHV�
GRFXPHQWV�� 0�� 5RJHU� 5RVVHW� �$UFKLYHV� G¶eWDW� GH� *HQqYH��� DLQVL� TXH� Mme Melissa Mihail et 
M. Pierre-Alain Baudat (Bibliothèque de Genève) pour son accueil cordial en salle de consultation. 
  Dans les citations, les propos de Rifaud sont reproduits au mieux de leur déchiffrement, en 
renonçant à indiquer par « sic » les graphies erronées ou les fautes de syntaxe. Dans les longues 
citations, le signe « | » indique lD� ILQ� G¶XQH ligne, « || » le passage intentionnel à un nouveau 
paragraphe ; le sigle « <?> ª�VLJQDOH�XQH�LQFHUWLWXGH�GDQV�O¶pWDEOLVVHPHQW�GX�WH[WH� 
 1 Le Département des manuscrits de la Bibliothèque de Genève (ci-après : BGE) possède deux 
listes de la main de Rifaud recensant les personnalités croisées durant son séjour en Égypte (Ms. fr. 
7863, env. 29)��TXL�WRWDOLVHQW�����QRPV��YRLU�O¶DQDO\VH�GH�0�-C. BRUWIER, « Les rencontres de Jean-
Jacques Rifaud en Égypte » dans M.-C. BRUWIER, W. CLAES & A. QUERTINMONT, « La Description 
GH� O¶eJ\SWH » de Jean-Jacques Rifaud (1813-1826) (&RQQDLVVDQFH� GH� O¶eJ\SWH� $QFLHQQH 16), 
Bruxelles, éditions Safran, 2014, pp.  8-29 (ci-après : M.-C. BRUWIER, W. CLAES & A. QUERTINMONT, 
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Bernardino Drovetti (1776-1852), Henry Salt (1780-1827) ou Giovanni Anastasi 
(1780-������� TX¶LO� nous dit avoir également côtoyés, et dont les noms sont 
associés à la création des grandes collections européenQHV��PDLV�GRQW�O¶LQWpUrW�SRXU�
O¶DUFKpRORJLH�cède vite le pas aux considérations commerciales que représentait 
pour eux la vente des collections. 
 Décédé sans héritier à Genève le 9 septembre 1852, Rifaud laisse des centaines 
de dessins et des milliers de fHXLOOHWV�PDQXVFULWV��YHQGXV�j�O¶HQFDQ�HQ�PDUV�������
HW�DXMRXUG¶KXL�FRQVHUYpV�après diverses péripéties au Département des manuscrits 
de la Bibliothèque de Genève. De son vivant, il avait déjà exploité une partie de 
cette documentation. Ainsi paraissait sous son nom un 7DEOHDX�GH�O¶eJ\SWH��GH�OD�
1XELH�HW�GHV�OLHX[�FLUFRQYRLVLQV�RX�LWLQpUDLUH�j�O¶XVDJH�GHV�YR\DJHXUV�TXL�YLVLWHQW�
ces contrées (Paris 1830), premier « guide touristique » consacré à ces régions, 
GRQW� OH�FRQWUDW�G¶pGLWLRQ�SUpFLVDLW� WRXWHIRLV�TXH� OD�PLVH�HQ�IRUPH�GX� WH[WH� était 
confiée à un rédacteur extérieur2. Un petit fascicule publié par la Société de 
Géographie relate les fouilles que Rifaud avait entreprises dans le Fayoum à Kom 
Médinet el-Fares3�� WH[WH� DVVH]� GpOLFDW� j� VXLYUH� DXMRXUG¶KXL�� HQ� UDLVRQ� G¶XQH�
certaine confusion de la description architecturale, par ailleurs noyée sous une 
abondance de précisions dimensionnelles4 (épaisseur des murs, largeur et 
longueur des pièces, hauteur de certains éléments, proportion des briques, etc.). 
Ces publications lui valurent quelque notoriété. 6RQ�°XYUH�PDMHXU ± celui auquel 
LO�QH�FHVVD�GH�FURLUH�MXVTX¶j�Ves derniers jours ± reste cependant son Voyage en 
Égypte, en Nubie et lieux circonvoisins, trois volumes de planches accompagnés 
de volumes de texte, édition entreprise par deux fois et restée inachevée. Seules 
222 planches sur les 300 prévues parurent en plusieurs livraisons, assez espacées 
dans le temps et mal diffusées5, et les commentaires restèrent lettre morte, au point 
TX¶RQ�V¶HVW�ORQJWHPSV�GHPDQGp�V¶LOV�Q¶avaient jamais été rédigés. 

                                                           
Description Rifaud). 3DUPL�G¶DXWUHV�rencontres : Lord Belmore (1774-1841) ou le comte Auguste de 
Forbin (1777-1841), dont les « souvenirs ª�UDSSRUWpV�GH�OHXUV�YR\DJHV�FRQWULEXqUHQW�j�O¶H[WHQVLRQ�
des collections du British Museum et du Louvre ; Giuseppe Passalacqua (1797-1865) et le général 
SUXVVLHQ�G¶RULJLQH�JHQHYRLVH�+HLQULFK�YRQ�0LQXWROL������-1846), « créateurs » du fonds égyptien 
du Musée de Berlin. Biographies succinctes de ces personnages dans M. L. BIERBRIER, Who Was 
Who in Egyptology, Londres (4e édition) 2012, passim. 
 2 BGE, document (copie ou brouillon annoté) inséré dans Ms. suppl. 111, f° 72. 
 3 Description des fouilles et des découvertes faites par M. Rifaud dans la partie est de la butte 
Koum-Medinet-el-Farès lue à la Société de Géographie, le vendredi 19 juin 1829 (le manuscrit 
original du texte publié est conservé à la BGE sous la cote Ms. fr. 7863, env. 20). 
 4 5LIDXG�Q¶XWLOise quasi jamais le système métrique : il parle en lieues, pieds, pouces et lignes, 
mesures qui variaient selon les régions, et se dispense de mentionner à quel système il fait référence. 
 5 W. CLAES, « Les lithographies de Jean-Jacques Rifaud. Un voyage à travers l¶(XURSH » dans 
M.-C. BRUWIER, W. CLAES & A. QUERTINMONT, Description Rifaud, pp. 35-44. 
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 Les textes du Tableau sont souvent vagues, voire confus, particulièrement 
ORUVTX¶LOV�DERUGHQW�O¶$QWLTXLWp RX�GHV�SURSRVLWLRQV�G¶LWLQpUaires. Est-ce le fait de 
Rifaud ou de son « rédacteur » ? Quant aux planches du Voyage, elleV�VRQW�G¶XQH�
PDODGUHVVH�HW�G¶XQH�LPSUpFLVLRQ�DIIOLJHDQWHV��j�O¶H[FHSWLRQ�GH�TXHOTXHV�SODQV�GH�
temples cotés et levés à une échelle constante. Mais que dire des copies 
hiéroglyphiques, des proportions des bas-reliefs ou des statues, que seules la 
ERQQH�YRORQWp�GH�O¶REVHUYDWHXU�RX�O¶KLVWRLUH�GHV�FROOHFWLRQV SHUPHWWHQW�G¶LGHQWLILHU�
partiellement "�&¶HVW�DLQVL, avec ce préavis fort négatif, que quelques chercheurs 
redécouvrirent Rifaud à la fin du XXe siècle, ce qui les amena à prendre en 
considération les archives inédites alors disponibles. Sans surprise, les centaines 
de dessins confirmaient la médiocrité de leur auteur pour cet art, amplifiée sans 
doute par la GLIILFXOWp� j� V¶DSSURYLVLRQQHU� HQ�SDSLHU6. Plus rédhibitoires encore, 
trois volumes manuscrits faisaient partie du lot conservé, connus sous le titre de 
« mémoires »7 (couvrant essentiellement les principaux épisodes de ses errances 
MXVTX¶HQ������. PartiellHPHQW�UHGRQGDQWV��HW�PrPH�V¶LOV�SHUPHWWDLHQW�GH�UHWUDFHU�
une partie de OD�YLH�GH� O¶H[SORUDWHXU��FHV� WH[WHV� UpYpODLHQW�G¶DXWUHV�IDFHWWHV�peu 
flatteuses du personnage : si son écriture, quelque peu archaïque8, est globalement 
parfaitement lisible, Rifaud était un quasi illettré ! Son orthographe est non 
seulement inconstante, le plus souvent phonétique, mais le découpage même des 
mots correspond plus VRXYHQW� j� OD� WUDQVFULSWLRQ� GH� VRQV� TX¶j� FHOOH� GX� VHQV9. 
Ponctuation et syntaxe vont de pairs, les répétitions foisonnent. Curieusement 
QpDQPRLQV��OH�YRFDEXODLUH�GH�5LIDXG�Q¶HVW�SDV�SDXYUH�HW�RQ�WURXYH�VRXV�VD�SOXPH�
des termes relativement savants ou spécialisés (même si mal orthographiés), 
SUHXYHV� VDQV� GRXWH� G¶XQH� réelle FXULRVLWp� HW� G¶XQH� FHUWDLQH�PpPRLUH, due à la 
fréquentation de cercles cultivés dont il aura retenu les propos. Mais, beaucoup 
SOXV�LQTXLpWDQW��O¶DXWHXU�UpGLJH�VHV�PpPRLUHV�VXU�XQ�WRQ�REVHVVLRQQHO��VL�FH�Q¶HVW�
maladif. Il se plaint de son impécuniosité, TX¶LO�DWWULEXH�DX[�ODGUHULHV�GX�FRQVXO�GH�
France, Bernardino Drovetti, pour le compte duquel (ou en association avec 
lequel, selon Rifaud) il a travaillé en Égypte. Il détaille les profits que le consul a 
réalisés en vendant ses collections10, O¶DFFXVDQW�GH� O¶DYRLU�SD\p� HQ�PRQQDLH�GH�

                                                           
 6 Difficulté persistante tout au long de sa vie, FDU�O¶HQVHPEOH�GH�VHV�DUFKLYHV�D�SRXU�VXSSRUW�GHV�
papiers de toute qualité, de tout format et de toute couleur ! 
 7 BGE, Ms. suppl. 111 à 113. 
 8 Par exemple, il utilise encore le « s long » (> f). 
 9 Par exemple, BGE, Ms. suppl. 113, f° 43 : « M. | Drovetti eilliant jetes un coup deuil sur mes 
capasite | et voÿant lamour que je maitais au travail et atout | se que jantrepenet, il mangajet bocoup 
a me randre | au Caire pour etre an ploÿes au pre de Mehemet a | lÿbacha an efet sete au casion me 
fut favorable M. | drovetti netet plus consul ». 
 10 3RXU�OHV�°XYUHV�OHV�SOXV�SUHVWLJLHXVHV��HW�OHV�SOXV�SHVDQWHV���YRLU�6��CINCOTTI, « µ/HV�IRXLOOHV�
GDQV� OH�0XVpH¶ : la collection égyptienne de Turin et le Fonds Rifaud », Cahiers de Karnak 14 
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singe DORUV�TX¶LO�OXL�FRQVWLWXDLW��VXU�OH�WHUUDLQ��OD�PDWLqUH�de sa fortune��'¶DXWUHV�
rancunes, notamment vis-à-vis de Belzoni, rappellent la rivalité de ces chasseurs 
GH� WUpVRUV��(Q�IDLW�G¶DXWRELRJUDSKLH�� OHV�© mémoires » GH�5LIDXG�QH�VRQW�TX¶XQ�
monotone et répétitif réquisitoire, développé sur plus de sept cents pages et 
prenant le plus souvent la forme de lettres (réelles ou fictives), par lesquelles il 
espérait peut-être exorciser le « monstre ª�TX¶pWDLW�j�VHV�\HX[�OH�FRQVXO�'URYHWWL� 
 La date de rédaction de ces trois mémoires est inconnue11, comme sont appro-
ximatives certaines étapes de la vie de Rifaud à partir de son retour en Europe. 
 Nonobstant�� TXHOTXHV� FKHUFKHXUV� UHFRQQXUHQW� O¶LPSRUWDQFH� GH� 5LIDXG� pour 
O¶KLVWRLUH� GH� OD� UHGpFRXYHUWH� GH� O¶eJ\SWH�� Jean-Jacques Fiechter intégrait ce 
personnage dans sa Moisson des dieux�� HW� OXL� UHGRQQDLW� O¶LPSRUWDQFH�TXL� IXW� OD�
sienne dans la formation des grandes collections européennes12. Marie-Cécile 
Bruwier��SURILWDQW�G¶DYRLU�HQWUH�OHV�PDLQV�XQH�GHV�pGLWLRQV�OHV�SOXV�FRPSOqWHV�GX�
Voyage, organisait quelques années plus tard une exposition à Nivelles13, 
DVVRFLDQW�j�VRQ�SURMHW�GH�QRPEUHX[�FKHUFKHXUV��TXL�PLUHQW�HQ�DYDQW�O¶RULJLQDOLWp�
de quelques observations ou GpWDLOV� TXL� QH� VRQW� UDSSRUWpV� TXH� SDU� O¶°XYUH� GH�
Rifaud. En 2012, Michel Azim lui consacre un long chapitre dans sa Topographie 
de Karnak14. Deux ans plus tard, Marie-Cécile Bruwier reprenait le dossier et, 
associée à deux collègues, présentait une réédition de toutes les planches connues 
du Voyage, avec un commentaire contemporain érudit15. Auparavant, dans une 
VXFFHVVLRQ� G¶DUWLFOHV�� Jean Yoyotte16, sans doute le plus sévère dans son 
DSSUpFLDWLRQ� GH� O¶°XYUH� GH� 5LIDXG�� avait utilisé certains de ses dessins pour 
UHWURXYHU�O¶RULJLQH�GH�PRQXPHQWV��et insistait aYHF�UDLVRQ�VXU�O¶RULJLQDOLWp�GH�VHV�
« reportages » UHODWLIV� j� O¶eJ\SWH� GX� XIXe siècle HW� VXU� O¶LQWpUrW� GH� FHWWH�

                                                           
(2013), pp. 279-285 ; J.-J. FIECHTER, La Moisson des dieux. La constitution des grandes collections 
égyptiennes, Paris (Julliard) 1994, pp. 98-103 et 233-236. 
 11 On y lit toutefois la date de 1842, notamment BGE, Ms. suppl. 111, f° 64-65. 
 12 J.-J. FIECHTER, La Moisson des dieux, Paris 1994, passim, voir p. 287 (index). 
 13 /¶eJ\SWH�DX�UHJDUG�GH�-�-J. Rifaud, Lithographies conservées dans les collections de la Société 
UR\DOH�G¶$UFKpRORJLH��G¶+LVWRLUH�HW�GH�)RONORUH�GH�1LYHOOHV�HW�GX�%UDEDQW�:DOORQ, Nivelles 1998. 
 14 M. AZIM, Karnak et sa topographie. Les relevés anciens du temple d'Amon-Rê de 1589 aux 
années 1820, Paris 2012, vol. 2, pp. 293-324, avec une riche bibliographie. 
 15 M.-C. BRUWIER, W. CLAES & A. QUERTINMONT, Description Rifaud, avec une bibliographie 
exhaustive, pp. 285-288. Ajouter depuis lors : A. DELATTRE & N. VANTHIEGHEM, « Une inscription 
disparue du Dayr al-FaপǌUƯ », BIFAO 114 (2014), pp. 149-154. 
 16 « ¬�OD�UHFKHUFKH�G¶XQ�H[SORUDWHXU�PDUVHLOODLV�GLVSDUX », dans D. JACOBI et alii (éds), Pascal 
Coste. Toutes les Égypte (exposition à la Bibliothèque municipale, 26 mars - 20 juillet 1998), 
Marseille 1998, pp. 221-234 ; « Le grand Kôm el-Ahmar de Menûfîyah et deux naos du pharaon 
Amasis », BSFÉ 151 (juin 2001), pp. 54-81 ; « Jean-Jacques Rifaud (1786-1852), un singulier 
voyageur qui vint mourir à Genève », dans J.-L. CHAPPAZ et Cl. RITSCHARD (éds), Voyages en 
eJ\SWH�GH�O¶$QWiquité au début du XXe siècle �H[SRVLWLRQ�DX�0XVpH�G¶DUW�HW�G¶KLVWRLUH�����DYULO�- 31 
août 2003), Genève 2003, pp. 87-97. 
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GRFXPHQWDWLRQ�j�XQH�PHLOOHXUH�FRQQDLVVDQFH�GX�SD\V�j�O¶pSRTXH�GH�0pKpPHW-Ali. 
Il doute WRXWHIRLV�GH� O¶KRQQrWHWp�HW�GH� OD� VLQFpULWp�GH� O¶DXWHXU qui chercherait à 
dissimuler (ou à protéger pour son propre intérêt) certaines informations archéo-
logiques, le qualLILDQW�QRWDPPHQW�G¶© homme de terrain, inculte mais actif, pauvre 
mais intrépide », de « PLVpUDEOH�>TXL@�UDFRQWH�FRQIXVpPHQW�>VHV@�H[SORLWV��«��HW�
[ses] VRXIIUDQFHV� �«�� WRXW� HQ� UHPkFKDQW� LQGpILQLPHQW� VHV� UDQFXQHV », aux 
« GHVVLQV��«��ODLGV�HW�PDODGURLWV��«��IDQWDLVLVWHV��«��SpQLEOHV�j�YRLU », ou encore 
de « fieffé menteur »17. 

À ce stade dH� O¶HQTXrWH�� OD� ELRJUDSKLH� GH� 5LIDXG� VH� UpGXLW� j� TXHOTXHV� UDUHV�
pOpPHQWV��,O�QDTXLW�j�0DUVHLOOH�OH����QRYHPEUH�������G¶XQH�IDPLOOH�G¶DUWLVDQV aisés 
mais bientôt ruinée par la Révolution. Il reçoit une éducation minimale de la part 
G¶XQ�FXUp��VH�ODQFH�GDQV�un apprentissage de sculpteur sur bois et entreprend son 
« tour de France ». Il est rattrapé par la conscription, fait prisonnier (ou déserte) 
en Espagne, se lie à des exilés royalistes et peut-être maçonniques, avant de 
premières pérégrinations à travers la Méditerranée. En juillet 1813, il débarque à 
Alexandrie et se place sous la protection du consul de France Bernardino Drovetti 
qui le recommande à Méhémet-Ali. En 1816-1817, il remonte le Nil au-delà de la 
'HX[LqPH�&DWDUDFWH� HW� LO� HVW� O¶XQ� GHs premiers explorateurs occidentaux, si ce 
Q¶HVW�OH�SUHPLHU��j�GpFULUH�HW�GHVVLQHU�OHV�WHPSOHV�GH�%DVVH�1XELH18 (fig. 1). Au 
UHWRXU��LO�V¶LQVWDOOH�j�7KqEHV�R��OH�FRQVXO�'URYHWWL�OH�FKDUJH�GH�FRQGXLUH�OHV�IRXLOOHV�
fructueuses qui amèneront à la constitution de sa première collection (vendue à 
Turin). Parallèlement, Rifaud part à la découverte du pays, y observant les 
curiosités en matière de sciences naturelles, G¶DUFKLWHFWXUH�� GH�P°XUV�� HWF�, en 
DQWKURSRORJXH�QDwI�TX¶LO�pWDLW� 
 Son retour en France (1827) luL�YDXW�TXHOTXHV�VXFFqV��GRQW�OD�OpJLRQ�G¶KRQQHXU��
et diverses associations académiques ou savantes lui prêtent une oreille attentive, 
VDQV�WRXWHIRLV�V¶HQJDJHU�GDYDQWDJH�j�OD�SXEOLFDWLRQ�GH�VHV�WUDYDX[��/D�SUHPLqUH 
WHQWDWLYH�G¶édition de son Voyage tourne court, car les Trois Glorieuses ont fait 
IXLU� VHV� VRXVFULSWHXUV�� 5LIDXG� �UH�FRPPHQFH� DORUV� XQH� YLH� G¶HUUDQFH� j� WUDYHUV�
O¶(XURSH�SRXU�SURPRXYRLU�VRQ�°XYUH��UHFHYUD�XQ�ERQ�DFFXHLO�j�OD�FRXU�GH�5XVVLH 
 
                                                           
 17 Citations extraites de « Le grand Kôm el-Ahmar de Menûfîyah et deux naos du pharaon 
Amasis », BSFÉ 151 (juin 2001), pp.  54-81. 
 18 ,O�SUpFqGH�HQ�HIIHW�)UpGpULF�&DLOODXG�HW�VXUWRXW�O¶DUFKLWHFWH�)UDQoRLV-Chrétien GAU qui aura la 
primeur de publier ces temples : Antiquités de la Nubie, ou Monumens inédits des bords du Nil, 
situés entre la première et la deuxième cataracte (sic), Stuttgart-Paris 1822. 
  Rifaud réalisa toutefois une douzaine de maquettes de ces temples, parvenues à Turin en 1823 
avec la première collection Drovetti. Sur cette attribution : S. EINAUDI, « Les maquettes des temples 
nubiens du Musée égyptien de Turin. Une mise au point », dans M.-C. BRUWIER, W. CLAES & 
A. QUERTINMONT, Description Rifaud, pp. 30-34. 
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Fig. 1 ��'HVVLQ�GH�OD�IDoDGH�GX�SHWLW�WHPSOH�G¶$ERX-Simbel par Rifaud en 1816-1817 

(© Bibliothèque de Genève, Ms. fr. 1602/1, f° 54 r°, détail) 
 

(1837), ce qui lui permettra de lancer la « seconde » édition de son projet. Mais, 
VDQV�FHVVH�GpVDUJHQWp��LO�Q¶HQ�YLQW�MDPDLV�j�ERXW�HW�GXW�SRXUVXLYUH�VHV�LQFHVVDQWV�
GpSODFHPHQWV�j�OD�UHFKHUFKH�GH�VRXWLHQV�TX¶LO�QH�WURXYD�point. 
 &RPPH�O¶DYDLW�Dnnoncé discrètement Jean Yoyotte en 2001, ce portrait de Jean-
Jacques Rifaud peut être à présent nuancé19. Des milliers de « nouveaux » feuillets 
onW�pWp�SRUWpV�j�O¶LQYHQWDLUH�GX�'épartement des manuscrits de la Bibliothèque de 
Genève, tâche menée à bien par Mme Aurélie Barjon-Cendre en 200520. À défaut 
de lever tous les doutes et de permettre la narUDWLRQ�G¶XQe biographie linéaire, ces 
documents, joints aux « mémoires » déjà connus, SHUPHWWHQW�GH�SUpFLVHU�O¶LWLQp-

                                                           
 19 « Jean-Jacques Rifaud (1786-1852), un singulier voyageur qui vint mourir à Genève », p. 97, 
n. 2. 
 20 A. BARJON-CENDRE, « Redécouverte de Jean-Jacques Rifaud au Département des manuscrits », 
dans : La Bibliothèque de Genève en 2005, 2006 et 2007, Genève, Ville de Genève, Département de 
la Culture, 2009, pp. 9-14. /¶HQVHPEOH�GX�IRQGV�HVW�FDWDORJXp�VRXV : http://w3public.ville-ge.ch/bge/ 
odyssee.nsf/Attachments/rifaud_jeanjacquesframeset.htm/$file/rifaud_jeanjacques.htm (consulté le 
23.10.2020). 

http://w3public.ville-ge.ch/bge/%20odyssee.nsf/Attachments/rifaud_jeanjacquesframeset.htm/$file/rifaud_jeanjacques.htm
http://w3public.ville-ge.ch/bge/%20odyssee.nsf/Attachments/rifaud_jeanjacquesframeset.htm/$file/rifaud_jeanjacques.htm
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raire de Rifaud et de UHODWLYLVHU�O¶LPSRUWDQFH de cette documentation. Il est vrai 
que le jugement catégorique de Jean Yoyotte, que confirme un rapide examen des 
GRFXPHQWV�UHODWLIV�j�O¶$QWLTXLWp��oblige à QXDQFHU�O¶LQWérêt de cette (re)découverte 
et LQYLWH�j�pPHWWUH�GHV�GRXWHV�TXDQW�j�O¶apport scientifique, stricto sensu, de ces 
DERQGDQWHV�OLDVVHV�SRXU�O¶pWXGH�GH�O¶DUFKpRORJLH�pJ\SWLHQQH� 
 

Nouveaux documents 

/¶HVVHQWLHO� GH�FHWWH�DUFKLYH FRQFHUQH� O¶eJ\SWH (env. 3700 feuillets), où Rifaud 
vécut de 1813 à 1826. /H� SULQFLSDO� pWRQQHPHQW� HVW� TXH� O¶pFULWXUH� �HW� GRQF�
O¶RUWKRJUDSKH�HW la syntaxe, clairement intelligibles��Q¶HVW�SDV�FHOOH�GH�5LIDXG : il 
DXUD� EpQpILFLp� GH� O¶DLGH� de plusieurs rédacteurs extérieurs21. Une certaine 
redondance peut également être observée, quelques documents ayant servi de 
« souches ª�j�OD�SURGXFWLRQ�G¶DXWUHV�WH[WHV��2Q�\�WURXYH�GHX[�© itinéraires », sorte 
GH�MRXUQDO�GH�ERUG��SOXV�TX¶LQWLPH��VXU�OD�YLH�GH�5LIDXG�j�7KqEHV�HQ���21-1823, 
puis dans le Fayoum et le Delta (1824-1825), avec quelques indications de son 
activité archéologique, mais les considérations sur ses déplacements, la 
SRSXODWLRQ��O¶DFWXDOLWp�WHOOH�TX¶HOOH�OXL�SDUYLHQW��OD�IORUH��OD�IDXQH, OHV�P°XUV��OHV�
ressources agricoles (et industrielles) dominent largement. Un autre ensemble 
rassemble des relevés météorologiques �GHX[� FRSLHV� G¶XQH� PrPH� VRXUFH�. 
Éparses, quatre dossiers regroupent des « notes » sur respectivement la Nubie, 
O¶eJ\SWH��OD�SURYLQFH�GX�)D\RXP�HW�OH�'HOta22. Figurent également en bonne place 
une partie des notices préparées comme commentaires aux planches du Voyage, 
et restées à ce jour inédites23 (par ordre croissant de notices : poissons, antiquités, 
costumes, autres animaux, botanique). 
 Les propos consignés sont surtout des témoignages, parfois un peu naïfs, de la 
UpDOLWp�REVHUYpH�SDU�5LIDXG��,O�Q¶DSSURIRQGLW�JXqUH��FRQVWDWH��HW�VRXYHQW�VH�UpYROWH�
contre la rapacité du pouvoir de Méhémet-Ali et de ses sbires, la corruption, la 
YLROHQFH�TXL�UqJQH�DORUV�GDQV�OH�SD\V��O¶RSSUHVVLRQ�FRQVWDQWH�j�O¶pJDUG�GHV�IHOODKs. 
Il ridiculise les superstitions GHV�SRSXODWLRQV��,O�Q¶KpVLWH�JXqUH�j�VH�PHWWUH�HQ�VFqQH��
apportant réconfort et secours aux malheureux, de façon souvent romanesque24. Il 
                                                           
 21 Plusieurs « mains » interviennent dans ces textes, dont quatre « principales ». On en observe 
G¶DXWUHV, mais généralement en marge, pour des feuillets additionnels ou dans la copie de rapports 
G¶LQVWLWXWLRQV�DFDGpPLTXHV� 
 22 Les titres des GRVVLHUV�VRQW�GH�O¶pFULWXUH�GH�5LIDXG��7RXWHIRLV��OH�PDWpULHO�UHJURXSp�GDQV�FKDFXQ�
de ces dossiers est épars et bien souvent sans rapport avec cet apparent classement. 
 23 Le rapport entre planches et textes relève de la quadrature du cercle ��/¶°XYUH�pWDQt inachevée, 
il faut donc admettre des planches publiées restées sans commentaires, et des commentaires préparés 
pour des planches non encore réalisées ! 
 24 3RXU�XQH�DQDO\VH�SOXV�FRPSOqWH�GX�FRQWHQX�GH�FHV�DUFKLYHV�HW�GH�O¶DWWLWXGH�GX�QDUUDWHXU��YRLU�-.-
L. CHAPPAZ, « Autobiographies rocambolesques. À propos de quelques manuscrits inédits de Jean-
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HVW�SRVVLEOH�TX¶XQ�KLVWRULHQ�GH�O¶eJ\SWH�GX�XIXe siècle puisse trouver, dans cette 
abondante documentation, des sources qui, après recoupements, lui permettront 
G¶pEDXFKHU�XQH�DQDO\VH�GH� OD�VLWXDWLRQ�VRFLDOH��HW�GH� OD�PLVqUH��GHV�FDPSDJQHV�
QLORWLTXHV� j� FHWWH� pSRTXH�� /HV� UHPDUTXHV� GH� O¶DXWHXU� HQ� PDWLqUH� GH� VFLHQFH�
naturelle paraissent moins pertinHQWHV��4XDQW�j�O¶$QWLTXLWp��HOOH�Q¶RFFXSH�TX¶XQH�
infime part, congrue, de cet ensemble : ses commentaires aux planches sont 
minimalistes (pouvait-il en être autrement alors que la redécouverte de la 
civilisation pharaonique en était à ses balbutiements ?), et il ne dit quasi rien de 
ses propres fouilles. De menues remarques peuvent toutefois être glanées en 
marge du dossier sur le Fayoum25, la Nubie26 ou le Delta, où se trouvent quelques 
pages consacrées à : 

- Tanis (« San »)27 
- Tell Moqdam / Léontopolis (« Moukedam » / « coum mougédam »)28 
- Tell Atrib / Athribis (« Com-Talle-Trip »)29 
- Tell Basta / Bubastis (« Télébaste »)30 
- Menûfiyah / Kom el-Ahmar (« Coum Larmar »)31 

 'HV� UpIpUHQFHV� j� O¶RXYUDJH� GH� 3RFRFNH32 publié en 1743-1745, ou à la 
Description GH�O¶eJ\SWH��pGLWLRQ�LPSpULDOH� j�SURSRV�GX�WHPSOH�G¶(VQD33, comme 
                                                           
Jacques Rifaud », dans S. HAUPT, C. SPIESER & M. VIEGNES (éds), « 7RQ�UrYH�HVW�XQH�eJ\SWH« » 
« 'HLQ� 7UDXP� LVW� HLQ� bJ\SWHQ« » Ägyptomanie in Kunst und Literatur /¶pJ\SWRPDQLH� GDQV� OD�
littérature et les arts. Colloque Université de Fribourg, 5, 6 et 7 mars 2020, Würzburg 2021, sous 
presse. 
 25 BGE, Ms. fr. 7865, env. 1 : UHPDUTXHV�VXU�OHV�S\UDPLGHV�G¶HO-Lahoun (« Laoun »��HW�G¶+DZDUD�
(« Lavouhara ») ; f° 24-27 : description du temple de Qasr-Qaroun (« Caroun ») ; f° 65 : bref survol 
de la nécropole de Saqqarah (« Saccarah »), puis de Tell Athrib / Athribis (« tale trib », f° 90) et, au 
passage, de rapides suggestions sur des sites du Delta où des fouilles prometteuses pourraient être 
conduites (f° 61, 91, 96, 99). Voir aussi pour ses fouilles au Fayoum, BGE, Ms. fr. 7868, env. 6. 
 26 BGE, Ms. fr. 7866 : outre la mention de plusieurs monuments, quelques pages sont consacrées 
(f° 347-�����DX[�REMHWV�IXQpUDLUHV�TX¶RQ�WURXYH�j�7KqEHV� 
 27 BGE, Ms. fr. 7869, env. 20. 
 28 BGE, Ms. fr. 7869, env. 21. 
 29 BGE, Ms. fr. 7872, env. 4. 
 30 BGE, Ms. fr. 7869, env. 14. 
 31 BGE, Ms. fr. 7872, env. 4, f° 59-61. Non sans intérêt, Rifaud fait noter (f° 60) TX¶© LO� V¶\�
découvrit deux monolytes en granit rose dont le sommet était en forme pyramidale ; un de ces 
PRQRO\WH� pWDLW� G¶XQH� JUDQGH� GLPHQVLRQ�� HW� RUQp� GH� WRXWHV� SDUWV� GH� FDUWRXFKHV� HW� GH� VXMHWV�
hiéroglyphiques, ce monument fut tiré de ce lieu en 1826 pour le compte de M. Danastase Consul 
GH�6XqGH�TXL�VH� WURXYH�DXMRXUG¶KXL�DX�PXVpH�5R\DO�GH�6XqGH ». Cette remarque vient confirmer 
GpILQLWLYHPHQW�O¶LQWXLWLRQ�GH�-. YOYOTTE TXDQW�j�OD�SURYHQDQFH�GX�QDRV�DX�QRP�G¶$PDVLV�FRQVHUYp�
au Musée de Leyde (« Le grand Kôm el-Ahmar de Menûfîyah et deux naos du pharaon Amasis », 
BSFÉ 151, juin 2001, pp. 54-81). 
 32 BGE, Ms. fr. 7866, f° 253 (« Pockocke »). 
 33 BGE, Ms. fr. 7872, env. 1, f° 7 : « Je ne donne que le détail des Chapiteaux, vu que le dessin 
de ce temple D�pWp�GRQQp�SDU�O¶RXYUDJH�GH�OD�&RPPLVVLRQ�G¶(J\SWH ». 
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OD� PHQWLRQ� G¶XQH� FRUUHVSRQGDQFH� HQWUHWHQXe avec une personnalité cairote en 
184234, tendent à prouver que Rifaud avait accès à une information minimale et 
TX¶LO�WUDYDLOODLW�j�OD�UpGDFWLRQ�GH son ouvrage. Plus curieux, le manuscrit de ses 
FRPPHQWDLUHV�DX[�SODQFKHV�G¶DQWLTXLWpV�VH�WHUPLQH�SDU�XQ�IHXLOOHW�UHFWR-verso35 
GDQV�OHTXHO�O¶DXWHXU�DSSHOOH�j�OD�FRQVHUYDWLRQ�GHV�VLWHV�DUFKpRORJLTXHV��GpQRQFH�
OHV�YDQGDOLVPHV�TXL�V¶\�RSqUHQW�HW�pQXPqUH�XQH�Fertain nombre de destructions 
dont il aurait été le témoin : « Tant que ce pays se trouvera sous un tel 
gouvernement LO�\�D�j�FUDLQGUH�TX¶XQH�JUDQGH�_�partie des monumens qui existent 
encore debout ne deviennent au rang de ceux | qui ne restent plus que leur 
emplacement, un peu le nil et le barbarisence de | ce peuple ont détruit depuis 1815 
<?> XQH� TXDQWLWp� G¶pGLILFHV� TXL� DXUDLHQW� FHUWDLQHPHQW | encore existé un grand 
nombre de siècle car depuis gash à disparu les restes de | Cheik abadÿ, ceux 
G¶achmounein celui de contrelatopolis, les deux petits temples | de el Kab-elethÿa 
dont les matériaux de ces trois monumens ont servi pour | consolider le quai 
G¶HVQp�� OHV�GHX[�WHPSOHV�GH�O¶LOH�pOpSKDQWLQH�RQW�pWp�HQWLqUHPHQW | détruits pour 
servir à la Construction d¶XQ�K{SLWDO�PLOLWDLUH�� HQILQ� LO� \� D� j | des projets pour 
établir des salpètrières au soleil ». Cet extrait suscite deux remarques. Tout 
G¶DERUG��OH�WHPSOH�GH�&RQWUDODWR��GRQW�XQH�pOpYDWLRQ��XQ�pFRUFKp�HW�OH�SODQ�sont 
publiés dans les planches imprimées du Voyage36��Q¶D�pWp�GpWUXLW�TX¶HQ�QRYHPEUH�
182837��VRLW�DSUqV�OH�GpSDUW�G¶eJ\SWH�GH�O¶DXWHXU��0DLV�VXUWRXW��O¶RUGUH�GDQV�OHTXHO�
ces monuments disparus sont énumérés se retrouve dans un texte autrement plus 
célèbre : la Note remise au Vice-Roi pour la conservation des monuments de 
O¶eJ\SWH, que Jean-François Champollion SUpSDUD�j�O¶DWWHQWLRQ�GH Méhémet-Ali 
en novembre 1829, sans doute diffusée peu après et reproduite dans les Lettres 
pFULWHV�G¶eJ\SWH�HW�GH�1XELH�rassemblées par le frère du déchiffreur en 183338. Si 
un tel extrait (pour ne pas dire plagiat) prouve le zèle que Rifaud mettait à 
SRXUVXLYUH�VRQ�SURMHW��LO�REOLJH�VRQ�OHFWHXU�j�V¶LQWHUURJHU�VXU�O¶RULJLQDOLWp��YRLUH�
O¶DXWKHQWLFLWp�HW�OD�VLQFpULWp�GH�VRQ�°XYUH� 
 
                                                           
 34 BGE, Ms. fr. 7867, env. 2, f° 26 : « Le canal du Barh ÿousouf reouvret (sic) en 1842 | dans la 
partie de la haute Egÿpte �«��0RQ�FRUUHVSRQGDQW�GH�&DLUH�P¶pFULYLW�HQ�������«� ». 
 35 BGE, Ms. fr. 7872, env. 3, f° 57, dont le titre « Notes sur les dégradements des monuments de 
légypte » est cependant biffé. 
 36 M.-C. BRUWIER, W. CLAES & A. QUERTINMONT, Description Rifaud, pp. 114-166 (notices de 
Claude Obsomer et Florence Doyen). 
 37 Lettre de Jean-François Champollion du 8 décembre 1828. 5ppGLWLRQ�G¶DSUqV�OHV�FROODWLRQV�GH�
Hermine HARTLEBEN (1909) chez Christian Bourgeois éditeur, Paris 1986, p. 168. 
 38 IBID., pp. 443-448. Champollion cite successivement : « tous les monuments de Chéik-Abadé », 
« OH� WHPSOH� G¶$VFKPRXQpwQ », le « temple de Kaou-el-Kebir », un « temple au nord de la ville 
G¶(VQp », un « temple vis-à-vis Esné, sur la rive droite du fleuve », « trois temples à El-Kab ou El-
Eitz », « deux WHPSOHV�GDQV�O¶vOH��YLV-à-vis la YLOOH�G¶2VRXDQ��*p]LUHW-Osouan » (p. 445). 
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* * * 

 
Retour en Europe 

Suivant les itinéraires empruntés par Rifaud à son retour en Europe �F¶HVW�OXL�TXL�
reprend la plume, O¶RUWKRJUDSKH�HW�OD�V\QWD[H�, se développent chronologiquement 
près de deux milliers de feuillets sur Venise, où il vécut en 1841-1842, la Hollande 
(1835 et 1845) ; la Belgique (1842 et plus tard ?) et enfin une traversée de la Suisse 
(448 IHXLOOHWV��TXL�V¶DFKqYH�j�*HQqYH�en été 1852 (90 feuillets). 
 Grâce à ces documents, nous sommes renseignés par Rifaud lui-même sur de 
QRPEUHXVHV�pWDSHV�GH�VD�YLH��PDLV�G¶DXWUHV�ODUJHV�SDUWV�UHVWHQW�GDQV�O¶RPEUH��'H�
rares informations nous apprennent en effet que Rifaud se rendit en Angleterre 
vers 1832, à la recherche de souscripteurs pour la publication de son Voyage, puis 
en Russie (puisque, après Louis-Philippe, le tsar Nicolas Ier accepta de patronner 
O¶RXYUDJH���HQ�%DYLqUH, où les planches de la seconde édition furent imprimées 
(dès 1837). Il est également délicat de suivre ses pérégrinations HQWUH�9HQLVH��TX¶LO�
quitte en 1842) et les Pays-%DV��TX¶LO�UHMRLQW�SRXU�XQ�VHFRQG�VpMRXU�en 1845). 
 Dans cette errance européenne, lHV�UHPDUTXHV�GH�5LIDXG�VRQW�FRQVWLWXpHV�G¶XQH�
suite de notices relativement brèves��j�O¶LPDJH�GH�VHV�REVHUYDWLRQV�VXU�O¶eJ\SWH. 
Sous divers intitulés (qui ne correspondent pas toujours au texte développé), il 
évoque la topographie, les monuments, la météorologie, la qualité des eaux, 
O¶LQGXVWULH�HW�O¶DJULFXOWXUH��OHV�JRXYHUQHPHQWV��OHV�SRSXODWLRQV��O¶DFWXDOLWp��OD�IORUH�
HW�OD�IDXQH��O¶pWDW�VDQLWDLUH��OHV�FRQVWUXFWLRQV�HW�O¶XUEDQLVPH��OHV�SURPHQDGHV��OD�YLH�
culturelle, OD�MXVWLFH�HW�OHV�LQMXVWLFHV��HW�LO�V¶pULJH�très souvent en « champion » des 
victimes) en criant haut et fort son indignation. À cet égard, Rifaud est un individu 
VHQVLEOH��SUrW�j�V¶pPRXYRLU�HW�j�VH�IDLUH�OH�SRUWH-parole de causes qui lui importent 
manLIHVWHPHQW��PDLV�TX¶LO�QH�GpQRQFH�± faute de mieux, mais non sans conviction 
± que face à lui-même, sans en chercher les origines et sans développer une 
DUJXPHQWDWLRQ�VL�FH�Q¶HVW�FRQVWUXLWH��GX�PRLQV�pWD\pH� 
 Le propos qui sera développé ci-dessous se limite à une analyse des notices que 
5LIDXG� FRQVDFUH� j� *HQqYH�� GXUDQW� VRQ� EUHI� VpMRXU� GH� O¶pWp� ������ Partant du 
SULQFLSH�TXH�OHV�WpPRLJQDJHV�TX¶LO�GRQQH�GH�OD�UpDOLWp�GH�O¶eJ\SWH�VRXV�OH�UqJQH�
de Méhémet-Ali ou que ses notes anthropologiques sont les aspects les plus 
originaux (voire dignes de la plus grande attention) développés par Rifaud, cette 
enquête répond à un seul objectif ��HVVD\HU�GH�GpILQLU�O¶LQWpUrW�GH�FH�ORW�G¶archives 
j�SDUWLU�G¶XQ�H[HPSOH�ELHQ�GRFXPHQWp�SDU�DLOOHXUV��QRQ�VRXPLV�j�notre ignorance 
des caprices des politiques coloniales que les grandes puissances exerçaient sur 
O¶eJ\SWH�j�O¶pSRTXH�R��5LIDXd \�YLYDLW��(OOH�D�O¶DYDQWDJH�GH�QH�UHSRVHU�TXH�VXU�XQH�
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petite centaine de feuillets manuscrits ± tous de la main de Rifaud ± qui permettent 
aisément de repérer redites et contradictions. Outre leur intérêt ± somme toute très 
relatif ± SRXU� O¶KLVWRLUH� JHQHYRLVH�� VHV� FRQFOXVLRQV� GHYUDLHQW� SHUPHWWUH�� SDU�
H[WUDSRODWLRQ��GH�UHODWLYLVHU�O¶DSSRUW�et la qualité des archives Rifaud sur O¶eJ\SWH��
et accessoirement sur Venise, la Hollande, la Belgique ou la Suisse. 
 Des objections peuvent facilement être dressées contre cette démarche : lorsque 
Rifaud aborde le rivage alexandrin, il est un jeune homme de vingt-six ans ; il 
TXLWWH�O¶eJ\SWH à trente-neuf ans et meurt à Genève peu avant son soixante-sixième 
DQQLYHUVDLUH�� (Q� SUqV� GH� WUHQWH� DQV�� O¶KRPPH� SHXW� DYRLU� FKDQJp�� JDJQp� HQ�
expérience, développé des rancunes, perdu en curiosité. Par ailleurs, l¶KLVWRLUH�
SROLWLTXH�GH�O¶(XURSH�Q¶HVW�SDV�FHOOH�GH�O¶eJ\SWH�� OD�GRFXPHQWDWLRQ�Q¶HVW�SDV�OD�
PrPH��/¶eJ\SWH�GX�GpEXW�GX�XIXe siècle peut être considérée comme une terra 
incognita, qualificatif qui ne peut guère être appliqué au canton et à la ville de 
*HQqYH« 
 0rPH�V¶LO�QRXV�IDXW�DGPHWWUH�TXH�OHV�UpVXOWDWV�GH�FHWWH�HQTXrWH�restent sujets à 
nuances, la « méthode Rifaud ª� SHUPHW� G¶pFODLUHU�� GDQV� FH� FDV� SDUWLFXOLHU�� OHV�
limites de ses témoignages, sa personnalité, et finalement la crédibilité de ses 
affirmations. 
 

/¶DYHQWXUH�JHQHYRLVH 

La documentation que Rifaud nous laisse de son séjour genevois consiste en un 
petit carnet de 40 pages, et en une cinquantaine de feuillets indépendants, parfois 
assemblés, de divers formats et de diverses qualités de papier. La foliotation est 
celle retenue par le Département des manuscrits et correspond probablement à 
O¶RUGUH�GDQV�OHTXHO�FHV�GLIIpUHQWV�SDSLHUV�RQW�pWp�Uetrouvés ��FH�FODVVHPHQW�Q¶HVW�
pas chronologique et on ignore ce qui a procédé à leur actuelle disposition. Les 
textes du carnet sont souvent (mais non systématiquement) repris sur des feuillets 
LQGpSHQGDQWV�HW�SOXV�GpYHORSSpV��LOV�SRXUUDLHQW�rWUH�OD�VRXUFH�SUHPLqUH�GH�O¶DXWHXU� 
Peu de dates sont conservées (juillet 1852 > août 1852). On peut en déduire que 
Rifaud arriva à Genève entre la fiQ�GX�PRLV�GH�MXLQ�HW�OH�GpEXW�GH�MXLOOHW��HW�TX¶LO�\�
UpVLGD��UXH�:LQNHOULHG�����MXVTX¶j�VRQ�GpFqV� &¶HVW�SRXUTXRL�OH�SUpVHQW�DUWLFOH�QH�
cherchera pas à suivre une quelconque chronologie, mais examinera les propos de 
Rifaud de façon plus regroupée, à défaut de thématique. 
 6L� O¶RQ� SHXW� DLVpPHQW� FRPSUHQGUH� TXH� 5LIDXG, qui comptait au nombre des 
SUHPLHUV�H[SORUDWHXUV�GH�O¶eJ\SWH��ait accumulé moult notes sur ce pays, il est a 
priori plus étonnant de le voir développer tant de propos sur Venise, la Hollande, 
la Belgique ou la Suisse. Manifestement, sa plume le démange, et peut-être se 
sent-il O¶kPH G¶un homme de lettres "�,O�HVW�YUDL�TXH�VHV�REVHUYDWLRQV�VXU�O¶eJ\SWH�
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RQW�UHWHQX�O¶DWWHQWLRQ�GH�QRPEUHXVHV�LQVWLWXWLRQV�VFLHQWLILTXHV�± doQW�DXFXQH�Q¶D�
cependant pris en charge leur publication ±, ce qui pouvait laisser croire à un 
5LIDXG��DPELWLHX[�HW�GRQW�OD�QDwYHWp�D�VDQV�GRXWH�pWp�ODUJHPHQW�IODWWpH��TX¶LO�pWDLW�
un témoin privilégié de son époque. Plaide en ce sens une narration de Rifaud qui 
nous relate OHV�HQWUHWLHQV�TX¶LO�HXW�TXHOTXHV�MRXUV�DYDQW�VD�GLVSDULWLRQ�DYHF�-DPHV�
Fazy (1794-1878), président du gouvernement genevois (fig. 2 et 3) : 

« geneve mr james fazÿ, president de | la république de généve 
» le 16 le 20 et le 24 àout 1852 | conferé avec le prémier majistrat de | la 

republique de génévé. mangajait à passer | lhiver à geneve et man gatait <?> 
a continuer | mes recherches sur cette partie de la Suisse | pour compléter sur 
ce canton tel que le | venait de faire pour tous les autres, vu que disait | il la 
Suisse netait quinparfaitemen connue | malgré quon usse publies tant de 
souvenirs | et dimpressions de voÿag quen efait netait | que des itineraires qui 
se repetait comme | les compilations ordinaires qui rabachants | toujour la 
maime chause puisque ils se | repetans sans autre chause, 

» et qun ouvrage fait sur le pied et | le plan que javais entre pris mancait | et 
serait dun haut intéré, avec toutes les | recherches que je venais de faire sur | 
chaques localites avec cette manière aussi | excrupuleuse, quil était conue par 
eux | qui mavait jugés en me prometant de souscrire | et fair sous crire sur ma 
publication de legÿpte | <verso :> nubie et lieux sirconcvoisins, et quen | 
passant lhiver dans le canton de geneve il | me metrait en xxx39 de seconder 
en mes recherches 

» ce premier magistrat du canton de généve | fut tout ala foi tres porté pour 
moi et a | me seconder, dans mes travaux sur cette partie | de leurope, 
connaissent disetil quon seneté <?> | jusqua lors pass ases aucupé, naÿant 
toujour | tréte que les memes sujets, en lessent le | principal de coté qui 
interesse si hautement | a connaitre,   40, mr fazÿ, men couragé | hautemen de 
continuer mes observations | sur ce paÿs que tres souvent les indigenes | 
negligent ne prouvent les memes sansations | ni les memes impressions que 
létragér voue | a ce genre de recherches sur chaques localites. | pour completer 
des donnes plus positives. 

» il me fit part aussi du bel établissement | scientifique41 quon alle construir 
a génév pour | relever les sciances et les lettres ala dignité | qui méritents, et 
que le plan en estait grandiose | et ÿ attirer des paÿs etrangér des hommes | 

                                                           
 39 Mot de trois lettres, illisibles. 
 40 Bref espace laissé blanc entre deux virgules. 
 41 $OOXVLRQ�j�O¶,QVWLWXW�QDWLRQDO�JHQHYRLV�FUpp�SDU�-DPHV�)D]\��TXH�5LIDXG�PHQWLRQQH�DXVVL�GDQV�
son carnet (BGE, Ms. fr. 7879, env. 7, carnet, pp. 24 v° à 25 r°). 
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connus dans la republique des lettres et des | sciences pour conjointement avec 
les savants | et hommes de lettre indigene lui donner un relief | tout europen, 
etant lui méme de ce nombre, » 42 

 Les intentions de Rifaud sont on ne peut plus claires. Fort de son expérience 
G¶H[SORUDWHXU� GH� O¶eJ\SWH�� VH� UpIpUDQW� WRXMRXUV� j� XQH� °XYUH� HQ� GHYHQLU� SRXU�
laquelle il possède quelques souscripteurs, il se présente en observateur privilégié 
GHV�P°XUV�HW�FRXWXPHV�HW�VRXKDLWH�SURGXLUH�XQ�RXYUDJH�RULJLQDO�VXU�*HQqYH��RX�
OD�6XLVVH�� OH� WH[WH�UHVWH�DPELJX���(QWUHSULVH�DPELWLHXVH��SXLVTX¶LO�HQWHQG�PrPH�
V¶DGUHVVHU�DX[�© indigènes » qui, grâce à cette « recherche » connaîtront mieux 
OHXU�SD\V��YRLUH�OHXU�LGHQWLWp«�9RLOj�TXL�H[SOLTXH�LQFRQWHVWDEOHPHQW�O¶DERQGDQFH�
de documents que le voyageur a également réunis sur Venise, la Hollande, la 
Belgique, la Suisse (et finalement Genève)�� 5HVWH� WRXWHIRLV� j� WHQWHU� G¶pYDOXHU�
O¶DSSRUW�GH�5LIDXG�j�FHWWH�DQWKURSRORJLH�HXURSpHQQH� 
 8Q� SRLQW� LQWHUSHOOH� SRXUWDQW�� -DPHV� )D]\� Q¶HVW� FHUWDLQHPHQW� SDV� XQ�PRLQGUH�
quidam. Après avoir milité contre le gouvernement aristocratique et conservateur, 
parfois violemment, il est le principal rédacteur de la Constitution genevoise de 
����� HW� HIIHFWLYHPHQW� OH� IRQGDWHXU� GH� O¶,QVWLWXW� QDWLRQDO� JHQHYRLV� �������� GRQW�
Rifaud nous annonce la création « en primeur ». Avec la démolition des 
IRUWLILFDWLRQV��F¶HVW�)D]\�TXL�modèlera le visage de la Genève moderne, comme il 
VHUD�O¶XQ�GHV�DUWLVDQV�SULQFLSDX[�GH�OD�GpPRFUDWLVDWLRQ�GH O¶HQVHLJQHPHQW43 ou du 
développement de nombreuses institutions sociales. Fazy est donc une 
personnalité engagée, dont on imagine un emploi du temps a priori chargé. Or il 
WURXYH�OD�OLEHUWp�G¶DFFRUGHU�j�5LIDXG�WURLV�HQWUHWLHQV�HQ�PRLQV�G¶XQH�GL]DLQH�GH�
jours ��RQ�V¶pWRQQH�G¶XQH�WHOOH�IDFLOLWp�G¶DFFqV��6H�VHUDLHQW-ils connus à Paris, où 
)D]\�UpVLGD�SDU�LQWHUPLWWHQFH�MXVTX¶HQ����� ? Est-FH�SDU�O¶LQWHUPpdiaire de cercles 
maçonniques, dont Rifaud se déclare ouvertement adhérent et dont on sait Fazy 
très proche44 ? 
 

                                                           
 42 BGE, Ms. fr. 7879, env. 7, f° 7 r° et v°. 
 43 (QVHLJQHPHQW�VXU�OD�TXDOLWp�GXTXHO�5LIDXG�H[SULPH�ELHQ�GHV�GRXWHV��PrPH�V¶LO�UHFRQQDvW�TX¶LO�
est accessible au plus grand nombre (BGE, Ms. fr. 7879, env. 7, carnet, p. 22 r° et v° ; f° 14 r°, f° 18 
r° et v°, f° 46 r°). 
 44 À Paris, Fazy avait rejoint la « Charbonnerie » et le cercle « Aide-WRL�OH�FLHO�W¶DLGHUD », dont les 
idéaux ne sont guère éloignés de la maçonnerie (Dictionnaire historique de la Suisse, article en ligne 
de J. DE SENARCLENS, consulté le 30 août 2021). On signalera les relations suivies entretenues par 
Fazy avec Louis-Napoléon Bonaparte dès 1835-������GDWH�GH�VD�WHQWDWLYH�GH�FRXS�G¶pWDW�j�6WUDV-
bourg). Voir infra, p. 27. 
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Fig. 2 : Notes manuscrites relatant les entretiens que Rifaud eut avec James Fazy 
en août 1852 (© Bibliothèque de Genève, Ms. fr. 7879/7, f° 7 r°) 
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Fig. 3 : Notes manuscrites relatant les entretiens que Rifaud eut avec James Fazy 
en août 1852 (© Bibliothèque de Genève, Ms. fr. 7879/7, f° 7 v°) 
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 La première impression qui se dégage des feuillets consacrés à Genève est 
positive. La topographie, les transformations urbaines que vit alors la cité, les 
promenades dans ou autour de la ville, la vie culturelle : tout est conforme à ce 
TXH�QRXV�HQVHLJQH�O¶KLVWRLUH�JHQHYRLVH�GX�PLOLHX�GX�XIXe siècle. Un esprit critique 
relèvera peut-être que la statue de Jean--DFTXHV� 5RXVVHDX�� pULJpH� VXU� O¶vOH�
tardivement baptisée au nom de cet esprit des Lumières, est attribuée fort 
correctement à James Pradier (1790-1852), mais que Rifaud la date tour à tour de 
1833, puis de 183445. Curieusement, il la qualifie de statue « équestre », probable 
confusion de vocabulaire, puisque Rousseau y est représenté « j� O¶$QWLTXH » et 
non perché sur un quadrupède. 6RXULUH� VDQV� GRXWH� ORUVTX¶LO� QRXV� GLW� TXH� OH�
philosophe genevois aimait à se retirer sur cette île (dont il nous précise fort 
correctement TX¶DX�XVIIIe VLqFOH�HOOH�V¶DSSHODLW�HQFRUH�« Île aux Barques » et était 
un vestige des fortifications) pour y méditer et y écrire ses réflexions. À 
O¶pYLGHQFH��5LIDXG�Q¶D�SDV�OX�OHV�Confessions��HW�QH�FRQQDvW�O¶°XYUH�GH�5RXVVHDX�
que par ouï-dire. Il y détaille en revanche les bancs mis à disposition des passants 
RX�OHV�FRQFHUWV�TXL�V¶\�GRQQHQW�O¶pWp��G¶DXWDQW�SOXV�TX¶LO�\�YHQDLW�VDQV�DXFXQ�GRXWH�
en voisin, logeant à quelques centaines de mètres de cet agrément public. Ce sont 
là les rares DSSUR[LPDWLRQV�GH�5LIDXG��ORUVTX¶LO�GpFULW�OD�YLOOH� 
 0rPH� V¶LO� SUpWHQG� V¶DIIUDQFKLU� GHV� JXLGHV� © touristiques ª� TXL� O¶RQW� SUpFpGp, 
5LIDXG�V¶HQ� LQVSLUH� ODUJHPHQW46. Il en résume de larges extraits, quand il ne les 
recopie pas tout simplement ! Ainsi, ses conseils et ses itinéraires pour se rendre 
DX�6DOqYH��MXVTX¶DX�3RQW�GH�&DLOOH47, ou aux Voirons48, parcourir les rives du lac, 

                                                           
 45 Sur ce monument et son emplacement : BGE, Ms. fr. 7879, env. 7, carnet, pp. 19 r° et v°, 33 
v°, 34 r°, 35 v° à 36 r°. La statue fut inaugurée en 1835 (Dictionnaire historique de la Suisse, article 
en ligne de Cl. LAPAIRE, consulté le 7 septembre 2021). 
 46 Guides consultés lors de cette recherche : Guides MANGET : Jacques-Louis MANGET, Manuel 
topographique et statistique de la Ville et du Canton de Genève, Genève (imprimerie Cherbuliez) 
1823 ; Genève. Itinéraire nouveau et complet de cette ville et de ses environs, Genève (imprimerie 
Combe) 1840 ; Guide du voyageur autour du lac de Genève, Genève (imprimerie Gruaz) 1850. 
Guides AUDIN-RICHARD : RICHARD, Guide du voyageur en Suisse, Paris (librairie Audin-Canel) 
1824, pp. 1-27 ; EBEL & LUTZ, revu et augmenté par RICHARD, Manuel du voyageur en Suisse, Paris 
(librairie Audin) 1836, pp. 1-24 ; Jean-Marie-Vincent AUDIN & Johann Gottfried EBEL, Manuel du 
YR\DJHXU� HQ� 6XLVVH� �UHYX� G¶DSUqV�0XUUD\�, Paris (Guides de Richard) 1843, pp. 33-76. Guides 
MURRAY : MURRAY, Manuel du voyageur en Suisse, Paris (L. Maison, éditeur des Guides de 
Richard) 1844, pp. 222-240. Guides JOANNE : Adolphe JOANNE, Itinéraire descriptif et historique 
de la Suisse, Paris-Leipzig (imprimerie Renouard) 1841, pp. 31-33 et 139-154 ; Adolphe JOANNE, 
Itinéraire descriptif et historique de la Suisse, Paris (Maison, éditeur des Guides de Richard) 1853, 
pp. 44 et 96-110. 
  Les emprunts recopiés par Rifaud se signalent également par une syntaxe ou une orthographe 
moins « personnelles ». 
 47 BGE, Ms. fr. 7879, env. 7, carnet, p. 14 v° ; f° 41 r° à 44 r°. 
 48 BGE, Ms. fr. 7879, f° 37 r° à 38 v°. 
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SRXU�H[DFWV�TX¶LOV�VRLHQW49��Q¶HQ�VRQW�SDV�PRLQV�GHV�UHVXFpHV�GHV�UHFRPPDQGDWLRQV�
de Audin-Richard, Murray, Joanne, Manget, qui eux-PrPHV�V¶HPSUXQWDLHQW�GH�
larges portions de texte ! On ne trouve dans les papiers Rifaud nulle description 
de la ville ou de ses alentours qui ne soient déjà commentée dans les publications 
précitées : au mieux y aura-t-il ajouté la présence de quelques bancs publics ou 
décompté quelques arbres50. Rifaud emprunte également à ces sources des 
renseignements sur le salaire des ConseillerV� G¶État ou sur la formation du 
contingent genevois�� O¶industrie, le QRPEUH� GH� SHUVRQQHV� DFWLYHV� GDQV� O¶KRUOR-
gerie51. Sa prRVH�Q¶HVW�DX�PLHX[�TXH�YDULDQWHV� 
 La description des monuments ou des institutions est également une succession 
G¶HPSUXQWV� Comme beaucoup de visiteurs, il mentionne la rampe qui donne accès 
DX[� GLIIpUHQWV� pWDJHV� GH� O¶+{WHO-de-Ville (tour Baudet) et la poVVLELOLWp� GH� V¶\�
UHQGUH� DYHF� XQH� SHWLWH� YRLWXUH� �5LIDXG� GXW� G¶DLOOHXUV� \� GpSRVHU� VHV� SDSLHUV��
O¶H[SpULHQFH�D�GRQF�pWp�YpFXH�52. Sa présentation de la Cathédrale Saint-Pierre est 
relativement détaillée53, avec non seulement des précisions glanées dans les guides 
touristiques, mais également extraites de publications de Jean-Daniel Blavignac 
TX¶LO� SRXUUDLW� DYRLU� UHQFRQWUp� SHUVRQQHOOHPHQW54. Rifaud mentionne sommai-

                                                           
 49 Même si parfois confus, ou trop rapidement résumés, FH�TXL�SHUPHW�GH�GRXWHU�TX¶LO�Q¶DLW�MDPDLV�
suivi ces itinéraires. Un bon exemple est sa GHVFULSWLRQ�G¶XQH�ORQJXH�SURPHQDGH�VXU�OD�ULYH�GURLWH�
du lac (BGE, Ms. fr.7879, env. 7, f° 27-����� UHPRQWDQW� GH� YLOODJH� HQ� YLOODJH� GH�*HQqYH� MXVTX¶j�
&pOLJQ\��R��5LIDXG�HQFKDvQH��j�O¶LQWpULHXU�GX�PrPH�SDUDJUDSKH��SDU�O¶H[SUHVVLRQ�© a peu de distance 
on visite » (f° 27 r°), qui ferait revenir le promeneur sur ses pas de plus de vingt kilomètres ! 
  Cette excursion se termine à Ferney, où Rifaud affirme que « dans le parc on | vous montre le 
grand orme qui fut planté par | voltaire et de ses propres mains en 1824 <sic> sur le|quel on voit des 
traces de la foudre » (f° 28 v°), amalgamant une information du guide Manget de 1840 (p. 89), qui 
signalaiW�TXH�O¶DUEUH�SODQWp�SDU�9ROWDLUH�HQ�SHUVRQQH�DYDLW�pWp�IRXGUR\p�HQ����� ! 
 50 Sur la topographie de la ville et du canton : BGE, Ms. fr. 7879, env. 7, carnet, pp. 34 v° à 35 
v°, 38 r° à 40 v° ; f° 3 r°, f° 17 r° et v°, f° 20 r° à 21 v°, f° 26 r°, I�����U���3URPHQDGHV�j�O¶LQWpULHXU�
de la ville, paysage et parcs : BGE, Ms. fr. 7879, env. 7, carnet, pp. 8 v°, 11 v° à 13 r°, 15 r° à 16 r°, 
19 r° et v°, 27 v°, 38 r° ; f° 24 r° et v°. Évoquant la météorologie, Rifaud se plaint même de la rigueur 
GX�FOLPDW�KLYHUQDO��DORUV�TX¶LO�Q¶D�UpVLGp�GDQV�OD�FLWp�TX¶HQ�MXLOOHW�HW�DR�W : BGE, Ms. fr. 7879, carnet, 
pp. 4 v°, 36 v° ; f° 10 r° et v°, f° 13 r°, f° 22 r° et v°. 
 51 BGE, Ms. fr. 7879, env. 7, f° 45 v° et 46 v°. (source : guide JOANNE 1841, p. 147). 
 52 Ms. fr. 7879, env. 7, carnet, pp. 25 v° à 27 r°, 29 r° ; I������5LIDXG�GpFULW�V¶rWUH�UHQGX�DXSUqV�GH�
O¶RIILFH�GHV�SDVVHSRUWV�HQ�DSSRUWDQW�DYHF�OXL�O¶HQVHPEOH�GHV�ILUPDQV�HW�DXWUHV�DWWHVWDWLRQV�HQ�DUDEH��
UXVVH�HW�DXWUHV�ODQJXHV�TX¶LO�DYDLW�DFFXPXOps lors de ses pérégrinations, pour épater les préposés à 
O¶HQUHJLVWUHPHQW�GH�VRQ�VpMRXU� 
 53 BGE, Ms. fr. 7879, f° 47 r° et v° et 48 r°. 
 54 /H�FRQGLWLRQQHO�HVW�GH�PLVH��/¶DUFKpRORJLH�HVW�XQ�SUHPLHU�SRLQW�FRPPXQ�TXL�SHXW� OHV�DYRLU�
UpXQLV��FRPPH�O¶DWWLUDQFH�GH�%ODYLJQDF�SRXU�OD�PDoRQQHULH��LO�QH�VHPEOH�WRXWHIRLV�SDV�\�DYRLU�adhéré 
avant 1854). 
  /¶DUFKLWHFWH�HW�DUFKpRORJXH�-HDQ-Daniel Blavignac (1817-1876) dirigeait alors la restauration 
de la cathédrale (Dictionnaire historique de la Suisse, article en ligne de A. BRULHART, consulté le 
30 août 2021). Il publie notamment : 'HVFULSWLRQ�PRQXPHQWDOH�GH�O¶pJOLVH�GH�6DLQW-Pierre, ancienne 
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UHPHQW� OHV� SULQFLSDOHV� ELEOLRWKqTXHV�� O¶$UVHQDO�� OH�0XVpH� 5DWK�� OHV� FROOHFWLRQs 
privées (autographes et numismatique de MM. Coindet et Marin, bibliothèque de 
0��)DYUH�DX�SDUF�GH�OD�*UDQJH���VDQV�TX¶RQ�VDFKH�V¶LO� OHV�D�IUpTXHQWpHV55. Plus 
intéressante VRXV� OD� SOXPH� G¶XQ� DQFLHQ� GpFRXYUHXU� GH� O¶eJ\SWH� DQFLHQQH�� VD�
description du Musée Académique : « on visite aussi près de la grande rue | le 
musée académique, et le cabinet dhistoire | naturelle ou sont aussi des collections 
géologiques, | et de mineraux de la Suisse ainsi que des | poissons des lacs de la 
Suisse, un elephant. || On a ensuite la salle des antiquites | et de medailles ou se 
trouve aussi une momie | et de petites antiquites egÿptiennes, etc | et puis on passe 
ala coOHFWLRQ�G¶DQDWRPLH� HW� GH� | dela au laboratoire de chimie, et le cabinet de 
phÿsique. || On trouve dans le conservatoire un grand nombre | G¶KHUELHUV »56. Le 
lecteur reste étonné de la placidité de Rifaud face à la petite collection égyptienne 
alors présentée, puisTX¶LO�SRXUUDLW�rWUH�j�O¶RULJLQH�GH�OD�GpFRXYHUWH�GH�FHUWDLQHV�
pièces, ou que celles-ci auraient pu lui évoquer maints souvenirs57. Il est vrai 
TX¶DXFXQH�°XYUH�SUpVHQWpH�Q¶DYDLW�O¶DPSOHXU�GHV�LPSRVDQWHs et lourdes rondes-
bosses rapportées en Europe avec les collections Drovetti. 
 Mais il y a, à côté de ces emprunts, des observations plus personnelles, qui sont 
peut-être celles auxquelles Rifaud fait référence lors de son entretien avec James 
Fazy. Elles nous étonnent tant par leur naïveté, leurs contradictions que par la 
VLWXDWLRQ�GpVHVSpUpH�TX¶HOOHV�ODLVVHQW�WUDQVSDUDvWUH�GH�OHXU�DXWHXU� 
 Rifaud loge dans un TXDUWLHU� UpFHPPHQW� pGLILp� j� OD� VXLWH� GH� O¶DEDQGRQ� GHV�
IRUWLILFDWLRQV�GH�OD�YLOOH��&HV�QRXYHOOHV�FRQVWUXFWLRQV��TXL�V¶pWHQGHQW�WRXW�DXWRXU�
GH�O¶DQFLHQQH�FLWp��VRQW�ODUJHPHQW�PHQWLRQQpHV�GDQV�OHV�relations de ses prome-
nades, qualifiées de « jolies » ou « belles maisons », dont il compte avec attention 

                                                           
cathédrale de Genève, Genève (chez Julien) 1845 ; « 1RWHV�KLVWRULTXHV�VXU�O¶pJOLVH�GH�6DLQW-Pierre 
ancienne cathédrale de Genève », 6RFLpWp�G¶+LVWRLUH�HW�G¶$UFKpRORJLH, Genève 1849, pp. 25-70 ; 
« 5HVWDXUDWLRQ� GHV� VWDOOHV� KDXWHV� GH� O¶DQFLHQQH� FDWKpGUDOH� GH� *HQqYH », 6RFLpWp� G¶+LVWRLUH� HW�
G¶$UFKpRORJLH�(?), Genève 1849, pp. 73-83 ; Rapport sur les recherches et travaux exécutés en 1850 
dans le temple de St-Pierre, Genève (imprimerie Élie Carey) 1850. 
 55 BGE, Ms. fr, 7879, env. 7, f° 23 v°. Collections notamment référencées dans les guides AUDIN-
RICHARD 1836 (p. 8) et AUDIN RICHARD 1843 (p. 38). 
 56 BGE, Ms. fr. 7879, env. 7, f° 32 r°. 
 57 Aux guides consultés (AUDIN-RICHARD 1836, p. 6 ; AUDIN-RICHARD 1843, p. 39, qui la 
qualifient de « très belle » ; JOANNE 1853, p. 104) mentionnant une momie provenant de Thèbes 
(corps démailloté de la dame Tjesmoutpert, DXMRXUG¶KXL�FRQVHUYp�DX�0XVpH�G¶DUW�HW�G¶KLVWRLUH��inv. 
D 242), Rifaud ajoute la précision (BGE, Ms. fr. 7879, env. 7, f° 32 r°) « et de petites antiquites 
egÿptiennes » (environ deux cents pièces). Sur la constitution de la collection genevoise HW�O¶DSSRUW�
du consul Drovetti, voir J.-L. CHAPPAZ, « /D� GLOLJHQFH�� O¶DXWUXFKH� HW� OD�PRPLH� HPSDLOOpH�� $X[�
orLJLQHV�GH� OD�FROOHFWLRQ�G¶DQWLTXLWpV�pJ\SWLHQQHV », dans J.-L. CHAPPAZ & Cl. RITSCHARD (éds), 
Voyages en Égypte, Genève 2003, pp. 98-117. 
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les étages58��¬�QXO�PRPHQW�FHSHQGDQW��LO�QH�UHOqYH�O¶RULJLQDOLWp�HW�OD�FDUDFWpULVWLTXH�
des immeubles TXL�O¶HQWRXUHQW. Leur dernier étage voit se démultiplier le nombre 
de fenêtres et abrite les ateliers des artisans (« cabinotiers ») spécialisés dans les 
PpWLHUV�GH�O¶KRUORJHULH��TXL�EpQpILFLDLHQW�DLQVL�GH�GDYDQWDJH�GH�OXPLqUH�QDWXUHOOH�
pour exercer leur activité (horlogers, boîtiers, émailleurs, etc.). Ce manque de 
FXULRVLWp�LQWHUSHOOH�GH�OD�SDUW�G¶XQ�observateur TXL�SUpWHQG�IDLUH�°XYUH�QRYDWULFH� 
 /D�PDFKLQH�K\GUDXOLTXH�FRQVWUXLWH�SDU�O¶LQJpQLHXU�$EHLOOH�SRXU�DOLPHQWHU�HQ�HDX�
toute la cité force sa curiosité, son admiration et des commentaires développés sur 
son débit et le diamètre des tuyaux (réminiscence peut-rWUH�GHV�GLIILFXOWpV�G¶DSSUR-
visionnement vécues lors de ses excursions dans les déserts)59. 
 eYRTXDQW� UDSLGHPHQW� O¶DJULFXOWXUH�� GRQW� LO� MXJH� OHV� H[SORLWDWLRQV� IRUW� PDO�
développées, il apprécie la qualité des cépages G¶XQH�YLJQH60, puis déclare tous les 
vins produits dans la campagne genevoise trop acides, « au point quon ne peut le 
boire sans eaux »61. 
 'H�OD�SRSXODWLRQ��5LIDXG�QRWH�TX¶© on ne | trouve pas moins chez les | génévois 
de tres belles tailles | qui sont bien au dessus de la | moÿene ou onÿ observe ausssi 
| une phÿsionomie inteligente | et lenez grec, on trouve | aussi dans son regard 
quelque | chause de refleechi ou meme | quelque chause de malin | on trouve aussi 
de grandes | <f° 19> tailles chez les genevoises et | meme un beau sang, mais | oni 
observe un peu de raideur | on trouve aussi chéz le genevoi | delactivite et 
perséverent | dans les affaire, le genevoi | est au prémier abord réservé | et tres 
porte pour les voÿages | SRXU� OH� FRPPHUFH� �«!� _� OHV� IHPPHV� ¹� VRQW | bien 
instruites elles sont pieuses | et bonnes menagères »62. Portrait physique et propos 
général relativement neutre, qui tranchent radicalement avec une multitude 
G¶DXWUHV�DSSUpFLDWLRQV�beaucoup moins flatteuses. Le français parlé à Genève est 
WUXIIp� G¶« intonations nassales gutturales | <verso : > trainante ou il ÿ a dela | 
monotonie dans les inflexions | ainsi que dans la forme des phrase » et on entend 
dans les campagnes une grande variété de patois63. Mais surtout, les Genevois sont 
EUX\DQWV��SDUOHQW�WRXV�j�OD�IRLV�VDQV�V¶pFRXWHU64. La vie y est chère, particulièrement 

                                                           
 58 Notamment BGE, Ms. fr. 7879, env. 7, carnet, pp.  1 v°, 4 r° et v°, 36 r°, 37 v° ; f° 8 r°, f° 17 
r° et 47 r°. 
 59 BGE, Ms. fr. 7879, env. 7, carnet, p. 13 r° à 14 r°, 18 r° ; f° 11 r° et f° 32 v°. Les guides 
touristiques la mentionnent également, mais de façon plus discrète. Les manuscrits de Rifaud 
ODLVVHQW�WRXWHIRLV�OH�QRP�GH�O¶LQJpQLHXU�HQ�EODQF (carnet, p. 14 r°). 
 60 BGE, Ms. fr. 7879, env. 7, f° 5 v°. 
 61 BGE, Ms. fr. 7879, env. 7, f° 8 v°. 
 62 BGE, Ms. fr. 7879, env. 7, f° 18 v°et 19 r°. 
 63 BGE, MS. fr. 7879, env. 7, f° 19 r° et v° ; voir aussi carnet, p. 28 v°. 
 64 BGE, MS. fr. 7879, env. 7, carnet, p. 16 v°. 
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les logements, et les habitants abusent des étrangers, promettant monts et 
merveilles sans tenir parole, sont roublards et peu fiables65, sous le prétexte que la 
saison « touristique » est réduite à quatre mois durant lesquels ils doivent 
constituer leur revenu annuel. Comme tous les Suisses, ils sont avares, inhospi-
taliers et égoïstes66, sans commisération pour leur prochain. La débauche les 
guette :« si lon escrute le genre de vie des mainages | des genevois on trouve sont 
tres peux aupres de | leur familles et quils preferent rester jusqu'à 11 heur | et 
minuit dans les lieux publics pour boire et | causer tandis que la femme atand 
inutilement »67��&H�TXL�V¶H[SULPH�DXVVL�SDU�FHV�SURSRV : « il est plus porte pour la 
bouteille que pour la | parole, et lhoneur ne tient pas à couer <?>68, || cette 
differencee de caractere fait tout leur | leur <sic> malleur quoi que celui de interes 
soit le | premier dans leurs manière de penser comme celle | dagir »69 ; « en resumé 
les suisses français cenesont que des | allemands afranchise ou des savoÿards 
dégénerés | etant place entre la France et la savoi, | cest se qon peut dire nitoi 
nimoi, cest | adire nilun nilautre »70. 
 Quant aux femmes, beaucoup seraient ± comme les hommes ± édentées dès leur 
plus jeune âge en raison du climat et de la forte bise71. Oubliées de leurs maris, 
elles ne répugnent pas le vin et le supportent assez bien72. 3RUWpHV�VXU�O¶RUJXHLO�GH�
OD�WRLOHWWH�HW�O¶DSSkW�GH�O¶LQWpUrW��WURPSHXVHV�HW�IDXVVHV��URXpHV�HQYers les étrangers, 
débauchées, intrigantes et enclines au libertinage, elles laissent se répandre des 
« maladies secretes �«� à des ages tres pres matures »73. Rifaud leur concède que 
« quoi quases de|pravees elles aurait plus de constances que les | hommes elles 
sont pour une grande partie plus | sensibles en vers les malheureux »74. Elles 
compatissent plus volontiers aux malheurs ou aux difficultés des étrangers, 
DSSUpFLHQW� OHV� )UDQoDLV� HQ� DYRXDQW� O¶LQGLIIpUHQFH� HW� OD� EUXWDOLWp� GHV� KRPPHV�
suisses à leur égard75. 

                                                           
 65 BGE, MS. fr. 7879, env. 7, carnet, p. 18 r° et v°, 32 r° et v° ; f° 3 r° et v°, f° 15 r° et 16 r°, f° 46 v°. 
 66 BGE, MS. fr. 7879, env. 7, f° 29 r°, f° 30 r° et v°. 
 67 BGE, MS. fr. 7879, env. 7, f° 3 v°. 
 68 Pour « F°XU » ? 
 69 BGE, Ms. fr. 7879, env. 7, f° 39 v°. 
 70 BGE, Ms. fr. 7879, env. 7, f° 40 r° 
 71 BGE, Ms. fr. 7879, env. 7, f° 10 r°. 
 72 BGE, Ms. fr. 7879, env. 7, f° 3 v°. 
 73 BGE, Ms. fr. 7879, env. 7, f° 1 r° et v°. Au milieu du XIXe VLqFOH�� O¶H[SUHVVLRQ� © maladies 
secrètes ª�Q¶DYDLW�SDV�V\VWpPDWLTXHPHQW�OH�VHQV�GH�PDODGLHV�YpQpULHQQHV��PDLV�GpVLJQDLW�pJDOHPHQW�
des pathologies LQFXUDEOHV��SDU�H[HPSOH�OD�SKWLVLH��GRQW�RQ�FDFKDLW�O¶H[LVWHQFH�DX[�ILDQFp-e-s lors de 
demandes en mariage. 
 74 BGE, Ms. fr. 7879, env. 7, f° 3 v°. 
 75 BGE, Ms. fr. 7879, env. 7, f° 29 v°. 



 
BSÉG 32 (2021) JEAN-JACQUES RIFAUD À GENÈVE 25 
 
 
 
 Ces appréciations, guère nuancées, trouvent sans doute une large part 
G¶H[SOLFDWLRQ� GDQV� O¶DWWLWXGH� HW� OD� VLWXDWLRQ� GH�5LIDXG� OXL-même. Il se présente 
FRPPH�XQ�pUXGLW�YR\DJHXU��ILHU�GH�VRQ�JUDGH�GH�FKHYDOLHU�GH�OD�OpJLRQ�G¶KRQQHXU��
VDQV� DXFXQ� GRXWH� LPEX� GH� VD� SHUVRQQH� HW� GH� O¶°XYUH� TX¶LO� SRUWH� HQ� Oui, mais 
fatalement désargenté. ,O�HVW�SUREDEOH�TXH�VHV�LQWHUORFXWHXUV�O¶auront pris pour ce 
TX¶LO�YRXODLW�SDUDvWUH�HW�QRQ�SRXU�FH�TX¶LO�pWDLW76. On lit sous sa plume des rancunes 
similaires j�O¶HQFRQWUH�GHV�SRSXODWLRQV�GH�%HOJLTXH�HW�GH�+ROODQGH77. 
 6L�VHV�QRWHV�HW�SURSRV�QH�PDQTXHQW�QL�GH�FRQWUDGLFWLRQV��QL�SDU�PRPHQW�G¶XQH�
DPHUWXPH� SURIRQGH� TXL� ODLVVH� HQWHQGUH� XQH� SHUVRQQDOLWp� IUDJLOH�� VL� FH� Q¶HVW�
bipolaire et malade, on retrouve également dans les pages que Rifaud consacre à 
*HQqYH� O¶LQGLJQDWLRQ� TXL� pWDLW� OD� VLHQQH� ORUVTX¶LO� FRPPHQWDLW� OHV� cruelles 
exactions dont les paysans égyptiens étaient les victimes de la part du gouver-
nement de Méhémet-$OL�� 6L� VD� GpQRQFLDWLRQ� GH� O¶pJRwVPH� HW� GX� PDQTXH� GH�
compassion des Suisses envers les étrangers en apporte sans doute un premier 
rappel (quoique probablement très personnel), une autre injustice le révolte. Le 
PpSULV�GRQW�OHV�FDWKROLTXHV�VRQW�O¶REMHW�GH�OD�SDUW�GHV�SRSXODWLRQV�UpIRUPpHV non 
seulement à Genève, mais également à Bâle, où les situations sont mises en 
parallèles. Les protestants « accaparent » temples et anciennes églises. Ne laissant 
DX[�FDWKROLTXHV��TXL�UHSUpVHQWHQW�DX�PRLQV�OH�WLHUV�GH�OD�SRSXODWLRQ��TX¶XQH�pJOLVH�
trop étroite��REOLJHDQW�QRPEUH�G¶HQWUH�HX[�j�VXLYUH� OHV�PHVVHV� VXU� OH�SDUYLV��(W�
alors que des édifices se construisent pour les autres religions en fonction de la 
place libérée par la démolition des remparts de la ville78, mille obstacles paraissent 

                                                           
 76 En témoigne une brève nécrologie publiée par le Journal de Genève (12 septembre 1852) : 
« Jeudi, jour du Jeûne genevois, est décédé subitement à Genève, M. le chevalier J.-J. Rifaud de 
0DUVHLOOH��FKHYDOLHU�GH�OD�/pJLRQ�G¶KRQQHXU��HW�PHPEUH�GH�SOXVLHXUV�DFDGpPLHV�RX�VRFLpWps savantes 
GH�)UDQFH��G¶$QJOHWHUUH��GH�6XqGH�HW�G¶DXWUHV�SD\V� 
» M. Rifaud publiait en ce moment un magnifique ouvrage sur l¶(gypte, la Nubie et les pays 
circonvoisins. 
» ,O� GpVLUDLW� SDVVHU� O¶KLYHU� j�*HQqve, où il aurait probablement fait part à nos concitoyens, dans 
quelqueV�FRXUV�SXEOLFV��GHV�FRQQDLVVDQFHV�YDULpHV�TX¶il avait acquises dans vingt sept années de 
voyage. 
» La police a fait mettre immédiatement les scellés sur les manuscrits et les dessins qui emplissaient 
la chambre de ce voyageur. » 
  Seul objet de valeur retrouvé dans sa chambre : une montre en or (communication de Roger 
Rosset). 
 77 BGE, Ms. fr. 7877, 7878 et 7878 bis, passim. 
 78 On rappeOOHUD�TX¶j�*HQqYH�O¶DWWULEXWLRQ�GHV�WHUUDLQV�UpVXOWDQW�GH�OD�GpPROLWLRQ�GHV�IRUWLILFDWLRQV�
j�TXHOTXHV�FRPPXQDXWpV�UHOLJLHXVHV�SHUPLW�O¶pGLILFDWLRQ�GH�O¶pJOLVH�RUWKRGR[H��GH�O¶pJOLVH�DQJOLFDQH��
de la basilique Notre-Dame (catholique), de la synagogue et du Sacré-&°XU�� j� O¶RULJLQH� WHPSOH�
maçonnique. (Q� ������ VHXOH� O¶pJOLVH� GH� 6DLQW-Germain (dans laquelle prêcha naguère Calvin !) 
relevait du clergé catholique. 
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alors dressés pour ralentir le chantier de la basilique Notre-Dame qui ne verra 
effectivHPHQW�VD�FRQVpFUDWLRQ�TXH�SOXV�WDUGLYHPHQW��5LIDXG�Q¶D�SDV�GH�PRWV�DVVH]�
forts pour dénoncer cet abus et ce manque de considération envers la foi qui est la 
sienne79. 
 Avec une même ardeur, il plaindra également les invités des cantons extérieurs 
à une première fête fédérale de gymnastique proposée par les Genevois en juillet 
1852. Ils auront été mal accueillis, mal logés, exclus du bal, en quelque sorte 
« rançonnés ª� SDU� OHV� RUJDQLVDWHXUV� TXL� Q¶DXUDLHQW� FKHUFKp, dénonce-t-il, TX¶j�
V¶HQULFKLU�VXU�OHXU�GRV80 ! 
 

Un entretien avec le général Guillaume-Henri Dufour (1787-1875) 

5LIDXG�VDLW�DXVVL�VH�PRQWUHU�DIIDEOH�HW�MRXHU�GH�VHV�UHODWLRQV��&RPPH�LO�O¶D�IDLW�j�OD�
ILQ� GX� PRLV� G¶DR�W� ���� auprès de James Fazy, il avait obtenu en juillet un 
entretien avec une autre personnalité genevoise : le général Guillaume-Henri 
Dufour (voir compte rendu de Rifaud en annexe81). La biographie du général est 
intense82 et difficile à résumer en quelques lignes. Sa scolarité se déroule alors que 
la cité, annexée par la France en 1798, était le chef-lieu du Département du Léman. 
&H�TXL�OXL�SHUPHWWUD�G¶rWUH�DGPLV�j�3RO\WHFKQLTXH��G¶R��LO�VRUWLUD�RIILFLHU��DYDQW�
GH�GpPLVVLRQQHU�GH�O¶DUPpH�IUDQoDLVH�HQ���17, après le retour à la souveraineté 
nationale. Ingénieur, il contribue à forger le visage de la ville nouvelle, entreprend 
O¶pWDEOLVVHPHQW� GH� OD� carte topographique de la Suisse, et cofonde et dirige 
également O¶pFROH�centrale (i. e. : école militaire fédérale) de Thoune en 1819. Il 
SUHQGUD�j�TXDWUH�UHSULVHV�OH�FRPPDQGHPHQW�VXSUrPH�GH�O¶armée83, notamment lors 
de la guerre civile dite du Sonderbund (1847), où sa conduite humaine des 
opérations lui vaudra le surnom de « général pacificateur ª��,O�VHUD�DXVVL�O¶XQ�GHV�
initiateurs du Comité international de secours aux blessés (DXMRXUG¶KXL : Comité 
International de la Croix-Rouge) en 1863. 
 3DUPL�VHV�pOqYHV�GH�O¶pFROH�PLOLWDLUH�IpGpUDOH�VH�WURXYH�XQ�MHXQH�)UDQoDLV�H[LOp�
en Suisse : Louis-Napoléon Bonaparte (1808-1873), avec lequel Dufour 
conservera d¶H[FHOOHQWHV�UHODWLRQV après son retour en France et pendant toute sa 

                                                           
 79 BGE, Ms. fr. 7879, env. 7, carnet, pp. 5 r° à 8 r°, f° 2 r° et v° (voir aussi : f° 8 v° et f° 18 r°, 
UDSSHODQW�O¶LPSRUWDQFH�GX�QRPEUH�GH�FDWKROLTXHV�GDQV�OD�SRSXODWLRQ�. 
 80 BGE, Ms. fr. 7879, env. 7, f° 4 r° et v°, f° 35 r° à 36 v°. 
 81 BGE, Ms. fr. 7879, env. 7, f° 49 r° à 50 v°. 
 82 Dictionnaire historique de la Suisse en ligne, article de Jean-Jacques LANGENDORF (consulté le 
5 septembre 2021). Voir aussi le catalogue commun des deux expositions *��+��'XIRXU��/¶KRPPH��
O¶°XYUH� la légende / Le portrait topographique de la Suisse (Genève, Maison Tavel, 5 septembre 
1987 - 13 mars 1988 et Musée de Carouge, 5 septembre - 13 décembre 1987), Carouge 1987. 
 83 En 1847, 1849, 1856 et 1859. 
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carrière politique84. Élu président de la République en 1848, le « prince-
président » est proclamé empereur en 1852 sous le nom de Napoléon III. 
 &¶HVW�ELHQ�FHWWH�UHODWLRQ�SULYLOpJLpH�TXL�PRWLYH�5LIDXG��/H�VHXO�SRLQW�FRPPXQ�
entre les deux hommes, excepté O¶LQWpUrW�SRVVLEOH�GX�JpQpUDO�SRXU�OHV�WUDYDX[�GH�
5LIDXG�� UpVLGH� GDQV� OH� IDLW� TX¶LOV� DrbRUHQW� WRXV� GHX[� XQH� OpJLRQ� G¶KRQQHXU��
7RXWHIRLV��'XIRXU� UHIXVH� SROLPHQW� GH� UHFRPPDQGHU�5LIDXG� HW� O¶pGLWLRQ� GH� VRQ�
°XYUH�DX�SULQFH�SUpVLGHQW��FH�TXL�VXVFLWH�QDWXUHOOHPHQW�O¶DPHUWXPH�SURIRQGH�GH�
O¶H[SORUDWHXU� �YRLU� DQQH[H�� HW� VRQ� GpJR�W� GX� JHQUH� KXPDLQ�� ,O� Hst vrai que, 
imparfaitement renseigné, il a cru que son interlocuteur était un général français 
HW� V¶HVW� WURXYp�pWRQQp�GH�QH�SDV�DYRLU�pWp� WUDLWp�HQ�FRPSDWULRWH� ,O�Q¶DYDLW�TX¶j�
moitié tort, mais ce détail prouve aussi son impréparation et sa difficulté à se 
renseigner diplomatiquement et avec subtilité au-delà de ses premières intuitions. 
 

* * * 
 
Au terme de cette rapide présentation des impressions genevoises laissées par 
5LIDXG�� LO� FRQYLHQW� GH� V¶LQWHUURJHU� VL� VD� © méthode », transposée à sa docu-
mentation égyptienne, peut être source G¶une information originale concernant 
O¶KLVWRLUH�GH�FH�SD\V��)RUFH�HVW�G¶HQ douter. Certes, dans la première moitié du 
XIXe siècle, les commentaires H[WpULHXUV� j� SURSRV� GH� O¶eJ\SWH� VRQW� PRLQV�
nombreux que les publications sur Genève accessibles en 1852, mais il y a tout 
lieu de penser que Rifaud aura également profité de récits récents lors de la 
rédaction des commentaires à son Voyage, RX�TX¶LO�DXUD�UHFXHLOOL�GHV�WpPRLJQDJHV�
RUDX[�GH�SHUVRQQDOLWpV�TX¶LO�DXUD�VX�DERUGHU�HW rencontrer85��6HV�pWDWV�G¶kPH��VHV�
HPSRUWHPHQWV�IDFH�j�FH�TX¶LO�FRQVLGqUH�FRPPH�GHV�LQMXVWLFHV, le conduisent à des 
exagérations, et surtout à des propos très superficiels, sans réel examen des causes, 
voire de la relativité des faits86. En revanche, il saiW�SDUIDLWHPHQW�V¶LQWURGXLUH�RX�
rWUH� LQWURGXLW� DXSUqV� GH� SHUVRQQDOLWpV� GRQW� LO� HVSqUH�TX¶HOOHV� HQFRXUDJHURQW� OHV�
souscriptions à ses volumes ou le recommanderont auprès de mécènes ou de 
décideurs culturels. 5HVWH�RXYHUWH�OD�TXHVWLRQ�GH�VDYRLU�SRXUTXRL�LO�Q¶en retira que 
des refus, ou presque. 
 
 

                                                           
 84 Louis-Napoléon Bonaparte IUpTXHQWD�O¶pFROH�FHQWUDOH�GH�7houne de 1830 à 1836. 
 85 Il rencontre même « Champolliont ª�HQ�������SHX�GH�MRXUV�DYDQW�VRQ�GpFqV��/¶HQWUHWLHQ�tournera 
court (BGE, Ms. fr. suppl. 113, f° 139). 
 86 À sa lecture, on comprend, voire on partage, le dégoût que lui inspire les (ex)actions commises 
au nom du gouvernement de Méhémet-$OL��5LHQ�Q¶HVW�SRXUWDQW�GLW�VXU�OHV�REMHFWLIV�HW�O¶DPELWLRQ�GX�
vice-roi à « moderniser » son royaume. 
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Annexe : Visite au général Guillaume-Henri Dufour 

Le 27 juillet 1852, soit à la veille de la première fête fédérale de gymnastique 
présidée notamment par le général Dufour, Rifaud obtient un rendez-vous au cours 
duquel il sollicite de son interlocuteur une recommandation auprès du prince 
président Louis-1DSROpRQ�%RQDSDUWH��'XIRXU�O¶pFRQGXLW�SROLPHQW��3HUGDQW�SHXW-
rWUH� O¶XQ� GH� VHV� GHUQLHUV� HVSRLUV� GH� VRXWLHQ�� 5LIDXG� FRXFKH� VXU� OH� SDSLHU� XQH�
relation de cette renconWUH��0V��IU��������HQY�����I�����U��j����Y����G¶XQH�UpGDFWLRQ�
particulièrement hâtive, mêlant le compte rendu des discussions à sa déception et 
son amertume profonde. Une tentative de donner à ce texte ± par moment 
déroutant ± un certain suivi est proposée à la suite de la retranscription du texte 
manuscrit. 
 

« le 27 juillet 1852 géneve 
» la sivilisation diton elle à fait des grands | progres depuis lage du 

barbarisme, mais aussi | elle a tres agrandi les progres du barbarisme | 
légoisme, a un sublime dégré, comme il | ÿ at tant de fauses reputation exurpée 
je | voulu connaitre si celle que les Suisses accordait | au général du four elle 
était bien meritée | sur se qui consernait son esprit national et | de 
compatriotisme dont on me louetans <?>87 ainsi | que son extreme obligence, 
pour ses compatriotes | qui sertenes sirconstance avait recours alui | dans son 
nouveau paÿs adoptif en vous le | citant come un home bons obligent et | 
surtout tres pieux, etct. 

» apres mes 47 annees de voÿages en afrique | asie et leurope an juillet 1852 
metrouvent | randus a génève ou se terminait mes 47 | annees de voÿages, 
dapres les conseils que | lon me donnait je voulus aussi rendre ma visite | a ce 
veteran de larmée française et me trouvant | en conferance avec son excellence 
tout en tetete|atete dans son cabinet, lui faisent part de | mon arrivee et de mes 
longs voÿages, je le | pries sil pouvait mobligé den faire part ason tour <?>88 | 
(verso :) president de la republique française apres | quil aura visite cet amas 
de trvail <sic> sur les trois | parties du monde ou ji avait consacré la | plus 
grande partie de ma vie pour ÿ rasemblés | tant de materiaux fait <?> en dessins 
quan manuscrits | desireu de rentrer en france. 

» En cette demande le général du four ce retrancét <sic> | derriere la 
EDULFDGH�GH�VHV�SKUDVHV�M¶DL�WDQW� | pris sur moi en vers le president quau jour 

                                                           
 87 Pour « on me louait tant » ? 
 88 /HFWXUH� WUqV�K\SRWKpWLTXH�G¶XQ�PRW�GH� WURLV� RX�TXDWUH� OHWWUHV� �© cher » serait possible, mais 
moins probable). 
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G¶KXL� | je monabstient autant que pocible de lui ecrire | et de lui demander 
quelque chause en faveur des | sciences des lettres et beaux arts. vu que tout | 
lemonde se tournait vers lui pour aitre obliges | mais que jaites asses connus 
des savants et | des academies de france pour obtenir se que | je desirait et que 
je devéz leur ecrire directemen | la je vis avec qui javais affaire je repondit | 
comme lui, ou du moins dans le meme sans et | je me disait cest asses causes 
je vois avec qui jai | affaire malgres que les Suisse musse dit que le général | 
avait boucoup <sic> acquis depuis quil etudiet quoi quarrive | a lage de 70 
ans89. mais de je nesavait encore dans | quelle partie. 

» notre conferance dura 3 quart deheures (?) apres | je pris conjét de son 
exellence suissises <?> et je | le quité au pas de la porte de son jardin ou il | 
<f° 50> me promit de venir me rendre sa visite pour | en meme temps visiter 
mes travaux. 

» mais chemin faisant dans les champs90 | je me disait comme les français 
sont degenerais91 une | foi dans les paÿs étrangérs, car mademande netait rien 
| autre que celle de le prier de faire connaître au prince | presidant mon arrivee 
aux portes de france avec | mes travaux reunis durent la serie <?> de 47 ans 
sur | les trois parties du monde, de la on voit que tres souvent | les reputations 
quelles ne sont que surpées et non | réelles, tel quon veut bien le dire ou se 
plait aGLUH� _� WHO� TXH� M¶DLs eu au casion de les juger moi même | an visitent 
SHUVRQQHOHPHQW�O¶REMHW�GH�OD�UHQRPPHH�_�H[VXUSpH��FDU�OH�JpQpUDO�GXIRXU�PD�
declairait | quil se repuinait <?>92 areclamer se qui le consernait | et quil 
prefairait la bandonner antourrent <?> | des chauses de ce monde et que cetet 
pour ce | la quil vivait loin des hommes et des chauses | je vis bien par la que 
cenetait pas tout se que | les génevois me chantait sur le herau de | sandeboun93. 

» et que se général laurait comme les autres afaire | sa cour a son eleve 
devenus suisses et puisse <?> | devenus français, et placé ala tete de la France 
| <verso :> cest vrais quon voit toujour mieux de pres | que tout se qui luit nest 
pas dHO¶RU��WHO�TXH�VXU�_�OD feme ou les rubis et les perles ne sont que | de verres, 
mais qui produisent leffet du naturel | par leluision qui procurait de loin, il en 
est | du meme des hommes lors quon les voit depres 

                                                           
 89 En juillet 1852, Dufour est âgé de 64 ans. 
 90 Le général habitait sa villa de Contamines, située à moins de dix minutes (à pied) du centre-
YLOOH« 
 91 Pour « dégénérés » ? 
 92 Pour « répugnait » ? 
 93 Allusion à la guerre du Sonderbund (1847). 
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» du reste le général dufour fut | tres polis et même tres confiant en vers moi 
| en me citant des faits qui le consernait relative|ment au gouvernemen français 
et sareserve | reserve <sic> en vers le president de cette | republique, tout en 
le quitant lors quil | macompagniet du peron de son jardin & | lui faisant 
compliment de son bon chois | pour sa residance, il me repondit cest ici | que 
je vis loin des hommes, et des chauses de | ce monde, et v je lui repondit et 
vous pouvez | medité en paix, le general souffrait dune | oppression du cote 
droit qui le privait par | intervale de respirer avec facilites et lobliget | de garder 
le repau. Se sont toujour des relicues | qui a compagniant les vieux ages du 
militaire | et ou on a toujour quelques resantimens. VH�TXL�_�HVW�G¶DVVHV�OXVDJH� » 

 
On dit que la civilisation a fait de gros progrès depuis les âges barbares, mais elle a aussi 
VXVFLWp�XQH�DJJUDYDWLRQ�GH�O¶pJRwVPH�j�XQ�GHJUp�VXEOLPH��&RPPH�LO�\�D�WDQW�GH�UpSXWDWLRQ�
fausse et usurpée, je voulus connaître si celle que les Suisses accordaient au général 
Dufour était bien méritée en ce qui concerne son nationalisme et sa solidarité pour ses 
compatriotes. On me les louait, ainsi que son extrême obligeance envers ceux qui avait 
UHFRXUV�j�OXL�GDQV�FHUWDLQHV�FLUFRQVWDQFHV�GDQV�VRQ�QRXYHDX�SD\V�G¶DGRSWLRQ��HW�RQ�PH�OH�
citait comme un homme bon, obligeant et surtout très pieux, etc. 
Après 47 années de voyages en Afrique, Asie et Europe, en juillet 1852, je me trouvais à 
*HQqYH�R��VH�WHUPLQDLW�PHV����DQQpHV�GH�YR\DJHV��6XLYDQW�OHV�FRQVHLOV�TX¶RQ�PH�GRQQDLW��
je voulus aussi rendre YLVLWH� j� FH� YpWpUDQ� GH� O¶DUPpH� IUDQoDLVH�� HW� MH� PH� WURXYDL� HQ�
conférence avec son excellence, en tête-à-tête dans son cabinet, lui faisant part de mon 
DUULYpH�HW�GH�PHV�ORQJV�YR\DJHV��-H�OH�SULDL�TX¶LO�SXLVVH�P¶REOLJHU�j�HQ�IDLUH�SDUW�j�VRQ�WRXU�
au présideQW�GH�OD�UpSXEOLTXH�IUDQoDLVH��DSUqV�TX¶LO�DXUD�YX�OD�TXDQWLWp�GH�WUDYDLO�VXU�OHV�
WURLV�SDUWLHV�GX�PRQGH�R��M¶DYDLV�FRQVDFUp�OD�SOXV�JUDQGH�SDUWLH�GH�PD�YLH�HQ�\�UDVVHPEODQW�
WDQW�GH�PDWpULDX[��WDQW�HQ�GHVVLQV�TX¶HQ�PDQXVFULWV�HW�TXH�M¶pWDLV�GpVLUHX[�GH�UHQtrer en 
France. 
À cette demande, le général Dufour se retrancha derrière la barrière de sa phraséologie : 
« -¶DL�WDQW�SULV�VXU�PRL�HQYHUV�OH�SUpVLGHQW�TX¶DXMRXUG¶KXL�MH�P¶DEVWLHQV�DXWDQW�TXH�SRVVLEOH�
de lui écrire et de lui demander quoi que ce soir en faveur des sciences, des lettres et des 
beaux-arts, vu que tout le monde se tournait vers lui pour être son obligé ª��0DLV�TXH�M¶pWDLV�
assez connu des savants et des académies de France pour obtenir ce que je désirais et que 
je devais leur écrire directement. /j��MH�YLV�j�TXL�M¶DYDLV�DIIDLUH��-H�UpSRQGLV�FRPPH�OXL��RX�
du moins dans le même sens. Et je me disais « &¶HVW�DVVH]�FDXVp��MH�YRLV�j�TXL�M¶DL�DIIDLUH ». 
0rPH� VL� OHV� 6XLVVHV� P¶DYDLHQW� GLW� TXH� OH� JpQpUDO� DYDLW� EHDXFRXS� DSSULV� GHSXLV� TX¶LO�
étudiait, bien qX¶DUULYp�j�O¶kJH�GH����DQV��MH�QH�VDYDLV�SDV�HQFRUH�TXHOOH�GLVFLSOLQH��"!� 
1RWUH�FRQIpUHQFH�GXUD� WURLV�TXDUWV�G¶KHXUH��DSUqV�TXRL� MH�SULV�FRQJp�GH� VRQ�H[FHOOHQFH�
suisse et je le quittai au pas de la porte de son jardin, où il me promit de venir me rendre 
ma visite pour visiter mes travaux en même temps. 
Mais, chemin faisant, je me disais que les Français sont dégénérés une fois dans les pays 
pWUDQJHUV��&DU�PD�GHPDQGH�Q¶pWDLW�ULHQ�G¶DXWUH�TXH�FHOOH�GH�OH�SULHU�GH�IDLUH�FRQQDvWUH�DX�
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prince-président mon arrivée aux portes de France avec mes travaux réunis durant 47 ans 
sur les trois parties du monde. De là, on voit que les réputations sont très souvent usurpées 
HW� QRQ� UpHOOHV�� FRPPH�RQ� YHXW� ELHQ� OH� GLUH� RX� TX¶RQ� VH� SODvW� j� GLUH�� HW� FRPPH� M¶DL� HX�
O¶RFFDVLRQ�G¶HQ�MXJHU�SDU�PRL-même, en rendant visite personnellement à une personne 
GRQW� OD� UHQRPPpH�HVW� XVXUSpH��&DU� OH� JpQpUDO�'XIRXU�P¶D�GpFODUp�TX¶LO� VH� UpSXJQDLW� j�
UpFODPHU� FH� TXL� OH� FRQFHUQDLW� HW� TX¶LO� SUpIpUDLW� O¶DEDQGRQQHU� HQ� VH� GpWRXUQDQW� �"!� GHV�
choses dH�FH�PRQGH��HW�TXH�F¶pWDLW�SRXU�FHOD�TX¶LO�YLYDLW�ORLQ�GHV�KRPPHV et des choses. Je 
vis bien par-Oj�TXH�FH�Q¶pWDLW�SDV�WRXW�FH�TXH�OHV�*HQHYRLV�PH�FKDQWDLHQW�VXU�OH�KpURV�GX�
Sonderbund. 
Et que ce général aurait comme les autres à faire sa cour à son élève devenu suisse puis 
GHYHQX�IUDQoDLV�HW�SODFp�j�OD�WrWH�GH�OD�)UDQFH��,O�HVW�YUDL�TX¶RQ�YRLW�WRXMRXUV�PLHX[�GH�SUqV�
TXH�WRXW�FH�TXL�OXLW�Q¶HVW�SDV�GH�O¶RU��'H�PrPH�TXH�VXU�OHV�IHPPHV��OHV�UXELV�HW�OHV�SHUOHV�
TXL�QH�VRQW�TX¶HQ�YHUUH�SURGXLVHQW�O¶HIIHW�GX�QDWXUHO�SDU�O¶LOOXVLRQ�TX¶LOV�SURFXUHQW�GH�ORLQ��
il en est de même GHV�KRPPHV�ORUVTX¶RQ�OHV�YRLW�GH�SUqV� 
Du reste, le général Dufour fut très poli et même très confiant envers moi, en me citant 
des faits qui le concernaient à propos du gouvernement français et à propos du président 
GH�FHWWH�UpSXEOLTXH��(Q�OH�TXLWWDQW��DORUV�TX¶LO�P¶DFFRPSDJQDLW�VXU�OH�SHUURQ�GH�VRQ�MDUGLQ�
et que je lui faisais compliment sur le bon choix de sa résidence, il me répondit : « F¶HVW�
ici que je vis loin des hommes et des choses de ce monde ». Je lui répondis : « Et vous 
pouvez méditer en paix ª��/H�JpQpUDO�VRXIIUDLW�G¶XQH�RSSUHVVLRQ�GX�F{Wp�GURLW�TXL�OH�SULYDLW�
SDU�LQWHUYDOOH�GH�UHVSLUHU�DYHF�IDFLOLWp�HW�O¶REOLJHDLW�j�JDUGHU�OH�UHSRV��&H�VRQW�WRXMRXUV�GHV�
reliques qui accompagnent lHV�PLOLWDLUHV�kJpV��TX¶LOV�UHVVHQWHQW�WRXMRXUV�XQ�SHX��FH�TXL�HVW�
assez habituel. 


